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Mal 6 les bons indices économiques 

ES |La déprime des marchés financiers 
risque de se poursuivre 

La baisse concertée des 
taux d'intérér en Europe et 
l'accélération de la crois- 
sance de l'économie japo- 
naise n'ont pas relancé les 
marchés financiers dont la 
Pi sta risque de se pour- 

Vendredi 4 décembre, le 
recul du dollar n'a pu être 
sioppé qu'au prix d'imter- 
ventions des es cert- 
trales. L 

Les opérateurs attendent 
une éventuelle réunion des 

Les mutins de Besancon 
ont libéré leurs otages 

Les trois gardiens de prison ont été relächès 
samedi 5 décembre dans la matinée : 
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Le sommet européen de Copenhague 
Négociations difficiles sur les prix 
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La rencontre Reagan-Gorbatchev 
Les conservateurs américains se fâchent 
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« Grand jury RTL-/e Monde» 
M. Jean-Claude Gaudin, président du groupe UDF 

à l'Assemblée nationale, 

est par une 
sp ST à la fois sur ja 
s et 

définir avec le chef 
du régime de: Phhor- Penh 
M. Hun Sen, un cadre pour la 
solution de cette crise di Cam- 
bodge qui perdure bientôt 
dix-huit -sns. .Par une onrte: 

‘alchimis, ï 
ON BST EN TRAIN DE ToÛT PERDRE, MonSieuR LE MINISTRE !/ 

d' ce pre- 
mier contact. entre frères 

éé une 

cute CE EnMRSE So 
lement déclaré «nuls ét non 

avenus » les accords signés avec 
: Hanoï, et en particulier ceux por- | ministres des finances des invité dimanche de 18 h 15 à 19 h 30 é À ecron tant sur l'épineux tracë.des fron- | pays industrialisés pour 

retrouver confiance. Le sommaire complet se trouve page 16 EL ati Souple, il s'est contents d'un |. 

Le paradoxe de la crise Les conséquences de la cohabitation aujourd’hui et demain 

l'activité sous forme de crédits 7 : 
bonifiés. Mieux encore, il a encou- d Tes ence Te d TS 
ragé — un acte inhabituel de sa 
part — les chefs te . 
montrer généreux dans [es Alain admettaient sa férule. Dans forme de régence républicaine. 
accords ea cours de dis- per Alein Duhamel __ aucun autre pays plureliste au Cene transition nécessaire n'est 
cussion, de-manière à encourager | De 1958 à 1986, la Ve Républi- monde, le chef de l'exécuif ne Considérée par personne comme 
la consommation. Jeudi, la Bun- | que a, durant vingt-huit ans, vécu  dominait à ce point la vie publi- durablement viable ; hors de 
desbank cédait sur un élément | sous le régime de la présidence que. France, elle apparaît plus byzaa- 
essentiel en acceptant de réduire | absolue. Le souverain était certes Depuis 1586. tout a changs  ‘ine que cartésienne, les candidats 
d'un defai-porat is, ou de ; Sémocratiquement élu, j'Etat re avec la cuhabitation, ei François a ld'ékésiicn présiiatielle, oMuiels 

l'escompte, à 2,5 , | droit globalement respecté, m Mitterrand fait maintenant figure CU officieux, déclarés où polen- 
niveau histori ur bas. Le | le pouvoir se concentrait à P'Ely- - de monarque constitutionnel. If tiels, aspirent tous à y meitre fin. 
mouvement était suivi par la plu- | sée. Le monarque républicain ii certes largement ses réro- Hs admettent ce qu'avait d' exces- 
part des autres pays européens, exerçaît pleinement ses attribu- gaüves, il conserve La Première sive la primauté du chef de l'Etat 

t le France. tions constitutionnelles et bénéfi- Pr avant 1986. Ils redoutent ce qu'à 
dont Ia Anticipé par les cisit, de sureroit, d'une véritable place sur le théâtre extérieur, il  d'inefficace ce tandem actuel, où 

Les marchés financiers ne 

a È PR Se rte politique. veille au respect des institutions el j'un pédale et l'autre freine. Après 

? Dès vendredi, les pressions à la | _ Il déléguait à sa guise une frac- des principes de la République. H {a présidence absolue et [a prési- 
baisse sur le dollar étaient à nou- | tion de son influence — variable  S'mbolise l'Etat et la France, il dence ligolée, voici donc l'heure 
veau très fortes. La stabilisation | scion les hommes et les circons- inspire le Parti socialiste et il ne de la présidence relative. 
du «billet Ste n'a été possible | tances — à son premier ministre, se prive pas de corumenter fort Les quatre personnalités sus- 
que grâce à des interventions | mais tous — gouvernement, Parle- Dore ent l'action du gouverne cepiibles d'être élues — Français ae, no — . 3 MeRTeS es Te Suite aux men is de la baute I pèse mais il ne domine Mitterrand et Raymond Barre, we ' { }& TO concilier ces deux points. de vue. ons Semieu et fran: ones des Poe prie Falnberetion. ns ubli- Plus, et il vit sans plaisir cette Jacques Chirac et Michel Rocard : . pressi le rene fédéral a 7*P0naise, alleman ques — pliaient devant sa volonté.  dyarchie bancaie. — ne veulent plus d'une prési- 

Prêtre, mercredi 2 décembre, ERIK IZRAELEWICZ. | Au-delà, de bonne ou de mauvaise Ayant perdu la suzeraineté  dence absolue. FE Lenun 
Ds lent guelques mesures de soutien à {Lire la suite page 13.) grâce, les milieux dirigeants politique, il expérimente une { Lire la suite page 7.} 

HR RME FREE pat ET TS 
& Bibliothèque tationale : rénovation ou révolution RLÉSRRCEULCES 

e 

| Le misistre de la culture et de cette année, a été remis au minis avec celles de Livre-hebdo Pierre 

le communication, M. François ‘tre à la fin de l'été, après une (organe du Cercle de la librairie). 

Léotard, a demandé à enquête minutieuse menée tam- Le catalogue, d'une complication MILLOZ 
Francis Beck, ancien direc- bour battant. I] circule inutile, est d'un maniement diffi- 

la | teur de l'administration géné- aujourd'hui parmi le personnel de cile. Il n'est pas à jour du fait 

| rale, «nm sur l’état de Ja la rue de Richelieu où, s’il réjouit d'une informatisation qui n'est 

Bibliothèque nationale, les une petite minorité, il fait grincer  (Ooujours pas effective, L 

problèmes qu'elle rencôntre et . bien des denis. Ces 80 pages Dans les domaines qu'elle cou- 
: es-remèdes à apporter à som Sarticulent en trois parties: les vre, la Bibliothèque n'atteint 
fonctionsement. Les solutions problèmes rencontrés par le l'exhaustivité que dans celui des 

dans ce rapport sont Bibliothèque, les réformes à imprimés français. Son taux 

Lai ec L entreprendre, les moyens de les d' 

= La dégradation incontestable La «Nationale» et ses annexes 
de l'image de la Bibliothèque de province, occupent une surface 
nationale et son incapacité à rem. de 130000 m° de plancher. Elle 
plir son rôle dans des conditions emploie près d'un millier de per- 
satisfaisantes, malgré des  sonnes et reçoit depuis 1982 des 
moyens considérablement aug- moyens financiers en augments- 
mentés, provoquent à rebours des tion constante. Mais ses résultats, 

Ÿ sensations de frustration et de note M. Beck, sont insuffisants. 
F 7 fuel Celles-ci sont Les acquisitions issues du dépôt 

san a ef légal sont enregistrées Frop eue fait de l’acidification du papier — 
ment (quinze jours pour l'estam- {4 futodestruction de celui-ci || Alain Rare qui préface l'ouvrage, avait dénoncé le “mal français” 
pr a ee motemss.… paraît imposaible à résoudre avec A Passerun » Le Monde 

lissemen notices). LS 

Les notices publiées par le Biblio les moyens dont dispose actuelle || Te aéré, ton enjoué à l'humour parfois caustique_. 4 faut Ëre en priorité 
graphie de la France (émanation l'opération nt BAL Le on gbal del D print essai FL Carteriae- La Ruvur Aéinicerativn 
de la BND font double emploi lions de francs. Enfin ia communi- ChirurgicaL! d'une plume aîgüe et alerte... A. Murcier « L'xpension cation des documents aux lecteurs 

est insuffisante compte tenu dell En enie miss au point, originale dans sa présentation, agréable à fre. 
À Plantey. de l'institut + ERA-mensenl 

Préface de 
Alain Peyrefitte 

interprétations: : 
faire confiance 3 l'habileté' 
menœuvrière d'un Nôorodom 

pires qu'a sû survivre à tant 
e , 

ton et 2,3 % pour [a British 

Le stockage des documents 

Avec érudition et humour, l'auteur décrit ce “mal administratif” comme 

Er: 

leur nombre croissant. Le service 
du prét et l'accès des collections à 

. distance n'est pas au point. La prélace par l'auteur du “mal francais” souñigne assez ls continuité intel. 
MMANUEL DE ROUX. dectuelle d'Alain Peyrefitte à Pierre Milloz. 
. a 7 C. Cabana, ménistre de la réfonne anioisiretive - Lu 

{Lire la suire page 9.) 
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Dates 

RENDEZ-VOUS 
Dimanche 6 décembre. — Boli- 
vie : élections municipales 
dans les capitales de déperte- 
ment ei de province. 

Lundi 7 décembre. — Grande 
Bretagne : rencontre entre 
Me Tbatcher et M. Gorbat- 
chev sur la base aérienne bri- 
tannique de Brice Norton. 
Etats-Unis : début du sommet 
entre M. Reagan et M. Gor- 
batchev. 
Bruxelles : conseil des minis- 
tres des finances des Douze, 
Mardi 8 décembre. — Argen- 
tine : Grève générale de vingt- 
qu uatre beures à l'appel de la 

GT péroniste. 
Danemark : réunion du 
groupe de Trevi, chargé de 
coordonner la lutte contre le 
terrorisme dans [a CEE 
Gusqu'au 9). 

Mercredi 9 décembre. — ftalie : 
visite d'Etat du président 
argentin Alfonsin (9-11). 
Suisse : élection au conseil 
fédéral (gouvernement). 

Jeudi 10 décembre. — Etats 
Unis : cérémonie pour la 
signature du traité sur l'élimi- 
nation des euromissiles. 
France : ouverture à Antibes 
du quatorzième sommet 
fr ricain (jusqu'au 13). 

Samedi 12 décembre. — Nige- 
ria : élections municipales. 
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IVE l'empereur ! TI peut y avoir des 
souvenirs comme cela qui mar- 
quent. Une aube lumineuse, 

sublime, sur le fleuve, sur ses pêcheurs 
insensibles à la futilité des temps et des 
hommes qui lancent leurs éperviers sous 
les fenêtres du Rock Hôtel pour y captu- 
rer d'improbables quoique pacifiques 
capitaines. Et cette radio nationale qui 
diffuse inlassablement, entre deux com- 
muniqués, le séduisant refrain troupier : 
« Non Lucien, tu n'auras pas ma rose. » 

C'était le 4 décembre 1977 à Bangui, 
capitale incertaine d'un empire invraisem- 
blable : Je jour où Jean-Bedel Bokassa, 
sous-officier en d’autres temps à la 
chicotte, «soudard* confit d'affection 
filiale pour un de Gaulle allergique à cette 
piété encombranté, maréchal Ubu d'une 
armée nonchalante, se fit empereur de 
Centrafrique. Comme d’autres se décréte- 
raient roi du caoutchouc ou prince des élé- 
phanis. 

C'était le 4 décembre 1977, début de la 
saison sèche, à Bangui, métropole lillipu- 
tienne du fin fond de l'Afrique équato- 
riale. Là même où, jadis, les fonction- 
naires les plus mal notés de 
l'administration coloniale allaient expier 
leur incapacité ou se mijoter un palu- 
disme, Un autosacre au cœur de l'Afrique, 
Bokassa déjà perçant sous Jean-Bedel, et 
qui aurait tant voulu être empereur des 
Bantous. Hélas ! le « cher cousin » au-delà 
du fleuve, le président Mobutu, avait 
davantage de droits à revendiquer ce titre. 
J1 avait fallu que Jean-Bede] Bokassa se 
résignât à être seulement empereur des 
siens : trois millions de sujets, hommes du 
fleuve, hommes de ia forêt, frappés par la 
grâce impériale, de gré ou de force. 

Façon 

Grand-Guignol 

Jean-Bedel Bokassa a beaucoup et pro- 
bablement mal lu Napoléon, ce qui, d'un 
maréchal d'opérette fit un empereur de 
tragi-comédie, une cérémonie burlesque 
débouchant sur une houffonnerie san- 
glante, façon Grand-Guignol. 

Ce matin-là, à Bangui, tandis que dans 
les faubourgs, sous les lampadaires, les 
enfants cucillaient les dernières saute- 
relles pour en faire des festins de prince, 
le garde impériale, en uniforme bleu et 
shako, se préparait. Sur ja grande avenue 
Jean-Bedel-Bokassa, large ei inutile 
comme un caprice de despote, les motards 
de l'empire, sur de magnifiques machines 
neuves, chevauchaïient à toute allure cet 
événement unique. Enivrés par leurs pro- 
pres sirènes, is s'offraient, avec un 
dévouement digne d'éloges, des chutes 
monumentales sur cette longue ligne 
droite sans autre piège que celui d'un 
enthousiasme excessif. 

Sur ies côtés, petit à petit, le Centrafri- 
que profond, Îles tribus de la forêt, les Pyg- 
mées le corps enduit d'une sorte de plätre, 
comme en gants blancs et tenue de cou- 
ronnement, esquissaient, dans le roule- 
ment obsédant des tambours, un pas de 
danse à la santé de l'empereur à venir. Ou 
bien à on ne sait quelle divinité féroce de 
la forèt. 

Et puis, partout, à proximité du palais 
des sports, promu saile du couronnement, 
les hommes et femmes du Mesan, parti 
unique, se faisaient la voix, abrités sous 
des parapluies impériaux, dans des uni- 
formes impériaux, d’ailleurs sortis tout 
droit des manufactures impériales, le sou- 
rire de l’empereur sur ia fesse gauche, un 
profil de l'impératrice Catherine sur la 
droite. Puisque aussi bien Jean-Bedel 
Bokassa et sa tendre épouse avaient obligé 
leurs sujets à ne point se fournir ailleurs 
que dans jes manufactures de Berengo, 
Versailles discutable et repaire de 
Sa Majesté. 

Il y a dix ans 

Le sacre bouffon de Jean-Bedel Bokassa 
Le 4 décembre vers 10 heures, Jean- 

Bedel Bokassa, suant à grosses gouttes 
sous son long manteau, en tout point sem 
blable à celui du Napoléon de David, fit 
son entrée dans le palais des sports. Le 
sacre, façon Châtelet, pouvait commen- 
cer. Cinq mille invités, de l'ambassadeur 
de France à la manucure solognote, se 
levèrent à l'entrée de Sa Majesté 

Bokassa I. Début d'une cérémonie abso- 
lument kitsch. L'empereur s'espérait 
César. Et c'est Néron, l'intempérant, qui 
entra, majestueux et pathétique, avec san 
aube grise bordée de perles fines par mil- 
liers, cette cape immense de velours rouge 
et de blanche hermine, brodée de soleils, 
d'aigles et d'étoiles d'or. 

Denoirs 

diplomatiques 

La France, qui avait délégué M. Robert 
Galiey, ministre de la coopération, n'avait 
point été pingre. Les caprices de 
Sa Majesté lui étaient des devoirs diplo- 
matiques : Bokassa fer voulait la fanfare 
des équipages de La flotte pour sa marche 
impériale. Il l'eut. Une fanfare encore, 
plus tard, devant La cathédrale de Bangui, 
et quatre évêques en mitre interpré- 
ter les Chevaliers de la sable ronde ? LU les 
eut 

Rien n'était trop beav. rien n'était sim- 
plement trop pour ce délirant sacre. Jean- 
Bedel Bokassa voulait un trône à sa déme- 
sure ? 11 l'eut : un aïgle en bronze doré et 
velours cramoisi piqueté des plus beaux 
diamants de Centrafrique. Il voulait rou- 
Jer carrosse. Ji eut, comme sa chère cou- 
sine Elizabeth, sa citrouille de bronze et 
d'or, tirée par des chevaux importés de 
Normandie, peints en gris et montés par 
des palefreniers centrafricains « formés à 
la française » à Livarot. 

11 souhaitaï posséder et promener ses 
invités de marque dans des véhicules 
dignes d'un empire, des Mercedes, une 

bonne soixantaine de voitures neuves, 
amenées du Cameroun. Le gouvernement 
français accorda les prêts nécessaires pour 
assurer l’avènement ou rassurer les four- 
nisseurs, par ce sacre alléchés. 

En ces époques où les comptes de.la 
coopération ne donnaient point lien à 

affaire, rien ne fut refusé : ni le pont 
aérien Paris-Bangui pour transporter 

l'essence — à l'époque, le Centrafrique 
était en délicatesse avec le Congo, qui: 
refusait le passage des péniches, — ni les 
dix mille pièces d'orfêvrerie, les cinq mille 
deux cents uniformes d’apparat, les six 
cents smokings pour les hauts fonction- 
uaires, les tonnes de fleurs fraîches ou 
peintes, comme ces roses dorées à La 
bombe, les trente mille bouteilles de 
champagne et autant de bourgogne, la 
vaisselle impériale, les arcs de triomphe 
en carton-pâte. Ni ies musiciens, artifi- . 
ciers, policiers, pâtissiers, techniciens, 
coiffeurs, décorateurs, habilleurs, les 
invités et tous les invités des invités. Pour 
tont cela, la France avait offert sa caution 
financière. 

Ce 4 décembre 1977, Jean-Bedel 
Bokassa s'avance vers le trône et vers son 
titre d'= empereur du berceau des Bar- 
sous », et, selon ne parole inoubliable de 
son ministre du protocole, de « père incon-. 
testé de l'empire de la renaissance et de la 
décomplexation ». 

L'Afrique 

absente 

On pourrait rire, ce 4 décembre, à voir 
cet horame et son sceptre plus grand que 
lui, trop grand pour fui, filer vers ce cou- 
ronnement surréaliste, cet empire en pièce 
montée. On à {ce voir tenter vainement, 
couche sur couche, de visser sur 5e tête, 
déjà ceinte d'un diadème d'or, la couronne 
impériale de Centrafrique. Ou ençore à le 
surprendre, incapable un moment de pré- 

ter serment, faute de lunettes et ne devoir 

TT RS : 
EU) EE 

CLS DEFRAIN 

avec André PASSERON et 
RCE GROSRICHARD {Le Monde} 

BETETE SAN Na EI) 
ERA OR RL 

son salut qu’au souffleur, pour jurer sur la 
Constitution. 

Tout cela prête à rire en effet, mais 
avec une sorte de gêne, d'angoisse déjà. 
Pavane pour un souverain illuminé. 
M. Robert Galley, sur ordre, a dit à l'épo- 
que ce qu'il pense des réserves émises : 
« Je trouve parfaitement anormal, et cela 
s'apparente à du racisme, de critiquer ce 
qui ve se passer à Bangui, et dans le 
même temps, de trouver très bien une 
cérémonie du jubilé de la reine en 
Grande-Bretagne. L'authenticité africaine. - 
n'est pas forcément la République. » 

Le même M. Galley, au printemps 
1979, qualifiera Les massacres d'écoliers, à 
Bangui, de + pseudo-événement ». Et 
pourtant, six mois plus tard, il parlera de 
la chute + du despoie sanguinaire de Cen- 
trafrique, événement extraordinairement 
heureux ». C'était, il est vrai, après l'opé- 
ration Baracuda de septembre 1979. . 

M. Robert Galley a le goût des for: 
mœules, ou le sens du devoir, mais pas celui 
de l'observation. Car l'« authenticité afri- 
caine » fait sérieusement défaut, le 
4 décembre 1977. Aucun chef d'Etat afri- 
cain nest venu : ni di Amin Dada, le 
grand modèle ougandsis, ni Mobutu, le 
voisin Zaïrois, ni Houphouët-Baiguy, le 
« sage » ; ni Bongo, qui caressa Iui aussi 
des rêves monarchiques ; ni Kadhafi, le 
« cher cousin » et, à l’occasion, ie bailleur 
de fonds. 

+ L'Afrique n’est pas Jà et l’Eglise non 
plus. Jean-Bedel Bokassa voulait un pape 
et une messe de couronnement. Î] n'aura, 
dans la cathédrale de briques rouges, 
qu'un légat et un Te Deum, avec en prime 
une mise en garde de l'archevêque de Ban- 
gui. Car le Vatican sait t ce 
que tout le monde sait : derrière les fastes 
du sacre, il y a la réalité, une tyranaie 
bouffonne et cruelle, la torture, le sang, la 
mort. 

L'empereur est mu 

La France savait. Et elle ne voulait pas 
savair que ces folles dépenses pour une 
folle entreprise finiraioht par un. régime 

:.dément. L'empereur est nu, déjà, .le 
4 décembre, en sa pantalonnade capri- 

cieuse et mégalomaniaque : 100 millions 
da francs français, le chiffre n’est qu'une 
estimation, pour devenir César. -C'est-à- 
dire, grosso modo, l'aide annuelle de la 
France au Centrafrique, au, à Fépoque, le 
tiers du budget anauel de l'Etas, pardon, 
de l'empire. 

L'einpereur est nu et a vécu d’expé- 
dients, sorte de racket sur l’histoire, pour 
se-mirer en son rêve. Pour financer le 
sacre, les taxes spéciales, 30 % sur les 
salaires, et les contributions « volon- 
tairess- imposées aux communautés et 
sociétés étrangères se sont multipliées. 

L'empereur est nu, fou de joie et 
d'orgueil, intimidé pourtant comme un 

communiant ot volontiers dupe de 
ses cinq mille invités qui lui font une cla- 
que complaisante et gênée. « Unité, 
dignité, travail », la devise d’un 

: tout juste sorti des ténèbres ct déjà prêt à 
y retourner figure sur les arcs de triom- 
phe, entre les sentiers de latérite rouge et 
les cases disposées de part et d’autre de Ja 
route qui, L-bas, file vers l'aéroport. 

Il fait nuit sur Bangui, et, dans la sym- 
bolique d’un banquet feilinien, cinq mille 
personnes dinent aux frais de l'empereur, 
dans la vaisselle précieuse. Derrière le 
palais, par dizaines, enchaïnés dans ces 

tenues rayées qui sont un uniforme et une 
raison sociale, les prisonniers de Bokassa 
font la plonge. Dans La nuit, des papillons 
larges comme des soucaupe viennent flir- 
ter avec les spots de La musi- 
que militaire er mr 

gui bleu. Et un feu d'artifice enchante Sa 
Majesté, complètement ivre. : : 

rate 6 
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Les 

Le président Re 
- accord américano-soviétique 
rédaction de 50 %. des armements straté- 
giques pourrait être Suivi d'un accord sur 
F « observation et le respect du traité 

s syst antimissiles) pour 
une période définie. « Des entretiens: 
ABM » (sur es 

nt eu lieu à ce sujet 
nières semaines, et je suis 

WASHINGTON 
de notre comespndant 

C'était prévisible, Actrois jours de 
l'arrivée du numéro.un soviétique, 
Washington est en plein tourbilion 
idéologica-médiatique. M. R: 

est tourné sur sa droite par des ultra 
conservateurs en furic, les démo- 
crates viennent à sa rescousse, et La 
popularité de M. Garbatchev vole 
au gré de sondages anx résultats 
étranges. 

Ainsi, c’est parmi les Américains 
les plus riches (plus de 50 000 doi- :- 
lars de revenus par an). que le secré- 
taire général du Parti Communiste 
soviétique est.le plus . populaire : : 
62 % d'entre eux auraient, selon un 
sondage New York Times-CBS, 
une + opinion favorable » de ui, 
alors que seulement 23 % des pau- 
vres (moins de 12 500 dollars) sont 
séduits par Je sixième successeur de 
Lénine, Selon le Wall Street Jour- 
nat, M. Gorbatcher recueillerait 
dans l'ensemble de l'opinion améri- 
caïne à peine moins d'opinions favo- 
rables que le président Reagan 
{53 % contre 59 %} et moins de 
jugements défavorables. Ce qui 
n'empêche pas La plupart des Améri- 
ee de fe ent de de 

confiance ur propre ident 
qu'à son rival du Kremlin (62 % 
contre 17 %) ni de penser (dans une 
proportion un peu moins forte) que 
M. Reagan com mieux les pro- 
blèmes internationaux que son futur 
interlocuteur. 

Le New Yorik. Times n'hésite pas, 
dans l'analyse de son sondage, à 
pousser le jeu encore plus loin. Le 
score de M. Gorbatchev, explique le 
journal réputé le plus sérieux des 
Etats-Unis, le placeraït devant tous 
les candidats américains aux élec- 
tions présidentielles, le vice- 
président Bush excepté. Le journal 
remarque tout de même que la ques- 
tion n'a pas vraiment élé posée en 

M. Garba ea ee h. tchev ns figure pas parmi 
les candidats déclarés. 

On trouve tout de même heureu- 
sement quelques indications un peu 

estime qu'en 
: Gorby 

ces dér- 
tiniste 

plus « claires » dans ces enquêtes 
tous azimuts. Ainsi, toujours selon le 
New York Times, 63 % des Améri- 
cains approuveraïent la manière 
dont M. Reagan gère les relations 
américano-soviétiques, et, d'après le 
Washington Post, un peu plus de la 
moitié de l'opinion approuve l'immi- 
pente signature du traité éliminant 
les missiles intermédiaires, tandis 
qu'une très petite minorité seule- 
ment s'y oppose (les autres ne 
savent pas). 

Là est sans doute l'indication la 
plus précieuse pour le présiderit 

eu moment où il doit 
faire face à un véritable accès de 
rage de la part de certains conserva- 
teurs, ulcérés par les déclarations 

‘ qu'il a faites jeudi sair à la télévi- 
sion. M. Reagan qui, tout au long de 
la semaine, avait répété que les 

. Soviétiques restaient ä ses yeux les 
« ennemis de la liberté », avait pour- 
tant repris à dessein sa célèbre for- 
mule sur l'« empire du mal ». Mais 
il avait aussi expliqué que si certains 
critiquaient le traité FNI c'est parce 
qu'ils en.ignoraient les clauses 
concernant notamment la vérifica- 
tion. Surtout, M. Reagan avait 

des Izvestis, le quotidien du gouvernement 
soviétique, paru vendredi. D'autre part, le 
département d'Etat américain, dans un 
rapport publié à la veille du sommet place . 

ajouLé que, à son avis, ceux qui refu- 
sent tout accord sur la réduction des 
armements considèrent en leur for 
intérieur que la guerre est inévita- 
ble, alors que lui veut lutter pour la 
paix. 

La colère 
des « ultras » 

La, c'en était trop et, dès le lende- 
main. les dirigeants de certains 
groupes ultras, rouges de colère, ont 
lancé de véritables insultes à 
M. Reagan, « un homme faible doté 
d'une femme forte», (la rumeur 
veut que M Nancy Reagan ait 
encouragé son mari à négocier avec 
les Soviétiques) où même « un idiot 
utile aux Soviétiques -, selon 
l'expression du président du caucus 
conservateur, M. Howard Philipps, 
qui a là perticularité de ressembler 
comme deux gouttes d'eau à un 
apparatchik soviétique épargné par 
la + perestroïka ». 

C'est tout de même beaucoup, et 
tandis que le porte-parole de la Mat 
son Blanche expliquait que «ces 
gens-là en fait n'avaient jamais sou- 
tenu Ronald Reagan», le vice- 
président Bush déclarait sèchement, 

Devant deux Smet de l’Assemblée nationale 

M. Kissinger juge sévèrement 
Je traité sur les euromissiles 

L'ancien responsable de la diplo- 
matie américaine Henry Kissinger à 
été entendu, le vendredi 4 décem- 
bre, par les commissions des affaires 
étrangères et de la défense nationale 
de l'Assemblée. Entouré des prési- 
dents de ces deux commissions, 
MM. Valéry Gisacard d'Estaing et 
François Fillon, M. Kissinger a 
expliqué, au cours d'une Co! 
de presse, qu'il considérait l'accord 
sur les missiles intermédiaires 
(FNI} comme une « erreur ». Le 
processus étant. engagé, il a expliqué 
qu'il ait toutefois favorable à sa . 
ratification. Son rejet. ne ferait 
qu'« accroirre les difficultés » at-il 

dit. d 
L'ancien négociateur des a0cords 

SALT a invité les Européens à preu- 
dre en compte k nouvelle donne 
stratégique en «s'organisam rapi- 
dement -, sous peine de voir 
l'alliance atlantique « grignotée à 
mort ». | à également repoussé 
toute idée d'option « iriple 
zéro » (1). 

Devant les deux commissions de 
l'Assemblée nationale, l'ancien 
secrétaire d'Etat américain s'est 
montré pour le moins .sceprique 
quant à la « sincérité. du 
numéro un soviétique. M. Gorbat- 
chev. Ji a estimé que depuis Pierre le 
Grand la Russie n'avaït pas changé 
son dessein hégémonique. D'autre 

part, il a précisé que-dans La course 
à la Maison Blanché,-ilne soutien- 
drait aucun candidat pendant Les 
primaires, mais qu'ensulie il s'enpa- 
gerait totalement en faveur du can- 

didat républicain. : 
Au cours de cette même fé 

rence de presse, l'ancien présiient 
de la République, M. Valéry Ge 
card d'Eslaing, a réaffirmé son 
tien à l'accord sur. fes missiles int 
médiaires. « C'est un bon accord », 
a+-il insisté. Îl à cependant regretté 
que la France, la Grande-Bretagne 
et l'Allemagne fédérale n'aient pas 
été associées à sa signature. = Cela 
lui} aurait donhë&'un autre éclai- 
rage ». à expliqué M. Giscard 
d'Éstaing, ajoutant Qu'il n'y avail 
aucune contradiction entre le fait de 
refuser la prise en compte des arse- 

naux nucléaires français et britanni- 
que dans les négociations sur le 
désarmement et le fait de demander 
la présnce de pays européens à la 
signature d'un traité qui concerne 
directement leur sécurité. 

Enfin, le président de la commis- 
sion de la défense nationale, M, Fil. 
lon (RPR}, a estimé que l'accord 
américano-soviétique — qui devrait 
être signé mardi à Washinpton — 
comportait des risques. Dans un 
article, publié vendredi 4 décembre, 
par e Quotidien de Paris. M. Fillon 
écrit : - De nouvelles négociations 

Soixantetreize Soviétiques ont 
été autorisés à émigrer avec leurs 
familles à quelques jours seulement 
du sommet Reagan-Gorbatchev "de 
Washington, a annoncé, le vendredi 
4 décembre, un porte-parole du 
consulat américain à Moscou. 

Parrni ces personnes figurent sur. 
tout des refuzniks de longue date 
dont les demandes d'émigration 
étaient bloquées, parfois, depuis 
plus de dix ans. C'est le cas de Pasha 
 Abramovich, qui avait demandé 
pour la première lois à partir pour 
Lsraët, ya dix-sept ans. Si, à Mos- 
cou, on s'attendait bien à un geste en 
prévision du sommet, la mesure 
surpris par 500 ampleur. s 

Cependant, des représentants de 

refuzniks ont affirmé leur volonté 

d'organiser des manifestations et des 
de la faim dans plusieurs 

illes soviétiques, du 7 au 10 décem- 
Ebre, durant le sommet dé Washing- 
“Ton, tandis que d'autres môuvements 
deprotestation auront lieu à 
Wasbington et à Tel-Aviv. Six mille 
trois cet quarante juifs soviétiques 

ont été Gutorisés à migrer au Cours 

des dix*premiers mois de 1987: 

contre setlement neuf cent quatorze 

en 1986, selon des informations occi- 
deniaies : 

4. 

sur le contrôle des armements mar- 
queront sans doute l'année 1988. La 
France devra faire preuve de fer- 
melé pour éviter que ces discussions 
ne conduisent à de nouvelles réduc- 
tions des armements nucléaires en 
Europe. Il n'y a pas, en effer, trop 
de nucléaire en Europe. » 

(1) Il s'agit d'un éventuel accord qui 
liquiderait les missiles de très courte 
poriée (moins de 500 kilomèrres) en 
Europe, après la suppression, décidée 
celle-là, des engins d'une portée de 
500 Lilomètres à 5 500 kilomèrres (la 
« double option zéro »). 

Soixante-treize refuzniks et leurs familles 
autorisés à émigrer 

Pour les refuzniks, qui se basent 
sur des chiffres officiels soviériques, 
vingt mille cas étaient en attente en 
janvier 1987. Environ weize mille 
juifs soviétiques attendent donc tou- 
jours l'autorisation d'émigrer. 

Libération du dissident 
Visdimir Gershuni 

Vladimir Gershuni, cioquante- 
sept ans, qui à passé au total une 
vingtaine d'années dans les camps, 
prisons et hôpitaux psychiatriques 
soviétiques, vient d'étre libéré, 
a-t-on appris, le vendredi 4 décem- 
bre, dans les milieux dissidents à 
Moscou. M. Gershuni avait été 
condamné une première fois à dix 
ans de camp en 1949, sous Staline. 
Ji a ensuite été enfermé dans un 
hopital psychiatrique de 1969 à 
1974, sous Leonid Brejnev. 

Collaborateur de la revue dissi- 
dente Poïiski (Recherches), lancée 

au milieu des années 70, Yladimir 
Gershuni avair été de nouveau 
condamné, en avril 1983. pour 

«propagation de fausses informa- 
tions #1 de calomniés antisoviéti- 

ques ». Il était également membre 
du SMOT, un syndicat dissident. — 

{4FP.} 

États-Unis à la veille du sommet de Washington 

for President ? 
- J'espère que nous parviendrons, M. Gor- 
batcher et moi-même, à réaliser des 
péogrès sur cette question ». a ajouté 
M. Reagan lors d’un entretien publié par 

Reagon-Gorbatche. note que ia perfor- 
mance soviétique dans le domaine des : 
droits de l'homme s'est améliorée «de 
façon speciaculaire dans certains Cas». 
mais que «des violations ont continué et : 
que l'appareil structurel ct iégal qui rend 
possible la répression officielle est resté en : 

depuis l'lowa où il fait campegne : ! 
a Je n'ai aucun respect pour ceux 
qui, à la veille d'un sommet, se {an- i 
cent dans de violenres attaques 
contre notre président. = 

Mais son concurrent direct, 
M. Robert Dole qui, lui, n'a pas 
renoncé à flauer l'extrême droite de : 
l'électorat républicain. à fais des. 
représentations orales et écrites au . 
président à propas de son entretien 
télévisé, Or M. Dolc esi le chef de La 
minorilé républicaine au Sénat, et ‘ 
M. Reagan a donc besoin de lui s'il 
veut obtenir la ratification du traité : 
.FNI, même si les démocrates sem- } 
blent résolus pour une fois à soutenir . 
le président sur ce point. M. Dole 2 
peut-être aussi été irrilé par un autre 
passage de l'interview de M. Roa- ; 
gan. où ce dernier. tout en expli- 
Quant qu'il resterait neutre dans a, 
campagne électorale jusqu'à la dési- 
gnation du candidat républicain. 
n'en a pas moins eu des paroles très 
Chaleureuses à l'égard de M. Bush. 

Dès à présent en tout cas. il est i 
certain que le sommet et le 1raïté 
FNI auront un impacl très impor- 
tant sur la politique iméricure amé- 
ricaine. Tandis que La fracture entre 
modérés et super-conservalcurs 
s'acceniue dangereusement au sein 
du Parti républicain. M. Reagan est , 
presque en passe de faire figure de ! 
centriste. Les instituts de sondages 
ne manqueront pas, dès la fin du 
sommet. de se pencher sur la ques- 
tion. 

Pour l'instant, les journalistes 
arrivent par milliers à Washington, 
les officiels américains et soviéti- 
ques ne savent pas où donner du 
« briefing ». Le FBI est sur tes denis 
et coopère zant bien que mal avec 
cent trentecinq agents du KGB 
venus pour la circonstance. On a 
débarqué la ZIL noire blindée qui 
servira aux brefs déplacements de 
M. Gorbaichev dans la ville. Et 
commerçants et publicitaires font 
preuve d'imagination : - Merrv 
summit and happy glasnost. - Le 
sovaméricain a l'avantage de la 
1ransparence, 

JAN KRAUZE, 

Le dernier album de Plantu 
l | 

A LA 
Eng 
En vente en librairie 

La Bécouverte 

«Une coédition 

La conférence ce presse Org2 

nisée, le vendredi soir 4 novem- 

bre, à l'ambassade S'URSS à 
Pans. n'a pas donné à M. Egor 

Ligatchev l'occssion de « taire un 

tabac » faca à la presse acciden- 

tale. Il a trouvé c nche en subs- 

rance » le rapport qué M. Mar- 

chais 2 présenté au vingt-sixième 

congrès du PCF mais s'en vou- 

drait d'insister plus sur les 

affaires intéreures d'un parti 

auquel il revient de € dérerruner 

sa pobtique » — ce qu explique 

peut-êtra qu'en parie plus volon- 

tiers de son combat en faveur du 
désarmement que te ses débats 
internes. 

D'une märuère générale. les 
propos de M. Ligatchev — du 
mans devant certe ASSISTANCE — 
font penser 3 Ceux ces commen- 
rateurs de l'agence Tass où de ta 
Pravda, dans leurs jours de pru- 
dence. 

Une fers seulement, un soup- 
con d'humour, Quand on lui 
demance s'il est en fait le 
e numéro en bis » du régime. !l 
va répondre « ce qu'en pense le 
camarade Ligaïchev ». Mais c'est 
pour dire qu'il nest qu'« un des 
secrétaires + avec # SES les 
sab'htés +, Son € cadre de reté- 
rence » e! que, de toute façon, le 

bureau pol:t'aue est € Un Orÿga- 

msme irès céhérent dont tous les 
membres pensent sur là même 
longueur d'once ». 

e Un message de M. Gorbat- 
chev à M. Mitterrand, — Le numero 

Egor Ligatchev, à 
mbre au président 

Mutterrand Un message ecnt de 
! M. Mikhaïl Gorbatchev portant sur 
Î Les quesuons ou désarmement, En 

quirtant l'Elysée a&u terme d'une 
heure d'entretien, M. Liçatchev 
— accompagné de M. Vadim Zagla- 
dine. chargé du secteur international 

ï 

| 
| New-York 1A4FP). — L'Assem- 
| blée générale de l'ONU a adopté. le 
| vendredi + décembre. une résolution 
| réaffirmant le droit du peuple de 
| Nouvelle-Calédonie à l'autodéLermi- 
| nation et à l'indépendance. par 

DETT CS 

/€t Monde 

DENT CET 

Prudence et humeurs 
de M. Ligatchev 

t 

Deux légers mouvements 
d'humeur aussi. L'URSS 
inerviendrait-elle en Roumanie, 
comme elle l'a fait en Tchécoslo- 
vaquie, si (e régime de M. Ceau- 
cescu était gravement menècé ? 
« Nous souhaitons que las cama- 
rades roumans surmontent au 
Plus vite leurs difficultés, 1 n'y & 

pas lieu de répondre autrement à 

43 question. Nous n'avons jamais 

attaqué péfsonne. » À propos de 
Trotski encore, M. Ligatchev 

n'apprécie pas qu'on lui 

demande si le fondateur de 
l'armée rouge 3 été assassiné sur 
{ordre dé Staline, Ce dernier, 
d'aieurs, fut un w personnage 
contradictoire » qu'on ne peut 

décrire « en noir et blanc ». 

Paur le reste, à n'est question 

que de paix et de coopération 
entre les peuples. Les journa- 

listes sont instamment priés de 

coopérer à l'instauration de ce 

nouveau chmat. Il faudra bien 
qu'un jour les dirigeants euro- 
péens entrent eux-mêmes dans 

cette logique. c'est-à-dire 
qu'e is s'araquent au problème 
du désarmement nucléaire » de 
leur continent. Mais sur ce point, 
M. ligatchev n'est pas entré 
dans les détails, dit-il, lors de ses 
entrenens avec le premier minis- 
tré Jacques Chirac, avec le prèsr- 
dent Mitterrand et avec # gospa- 
dine Barre » (+ Monsieur Barre s). 

A. 3. 

au comité central du Pari commu- 
niste soviéuque (PCUS} — a indique 
que dans ce message. M. Gorbät- 
chev invitait le chef de l'Etat français 
« à échanger des points de vue Sur 
les problèmes de la sécurité mterna- 
tionale, au vu de la situation nouvelle 
créée en Europe et dans le monde 

par l'accard américano-soviétique sur 
l'élrmination des FNI ». 

ONU 

Nouveau progrès 
‘ à l’occasion du vote de 

sur la Nouvelle-Calédonie 

_. la France 
"Assemblée générale 

69 voix pour. 29 voix contre et 
41 abstentions. 

Pour les pays du Forum du Paeifi- 
que sud, celte victoire n'en constitue 
pas moins un nouveau revers. Ceux- 
ci comptaient. en effet, obtenir un 
score un peu plus élevé que lors de 
l'adoption de cette résolution en tra- 
vaux de commission de l'Assemblée, 
où elle avait recucilli 69 voix pour. 
27 voix contre e1 4 abstentions, le 
28 octobre dernier (/e Monde du 
30 octobre). 

La France, qui a qualifié d'- inac- 
ceptable + cette résolution, a oblenu 
deux voix de plus par rapport au 
vote d'octobre dernier, et deux pays 
supplémentaires se sont abslenus. 
Les deux vaix gagnées par les pays 
du Pacifique sud {Bangladesh et 
Sri-Lanka} ont été compensées par 
d'autres reports de voix, tandis que 
la France obtenait vendredi le rallie- 
ment du Sénégal et de la Guinée- 
Equatoriale. 

L'an dernier, l'Assemblée géné. 
rale s'était prononcée par 89 voix 
contre 24 et 34 abstentions en 
faveur de l'indépendance du terri- 
toire français, 

A Paris, le Quai d'Orsay a saluë 
ce résultat + zrès satisfaisant « 
obtenu + à nouveau - à l'occasion du 
vote de l'Assemblée générale. » Le 
gouvernement, poursuit le comemuni- 
qué, constate que la grande maje- 
rité des Etats ont ainsi pris en 
compte les faits essentiels que sont 
le référendum {récenument tenu en 
Nouvelle-Calédonie) et l'adoprion 
en cours d'un nouveau Stalut qui 
assurera l'autonomie de gestion du 
territoire {= 11 exprime 
- l'espoir que les pavs du Forunt du 

Pacifique sud respecteront désor- 
mais la volonté démocratiquemient 
exprimée par la majorité de la 
population calédonienne et renonce- 
ront à leur entreprise ». 

# VANUATU : appel à la réconci- 
liation avec la France. — A la suite 
de la victoire du parti au pouvoir, le 
Vanua'aku Pati (VAP}, aux élections 
légisiatives du 30 novembre, le pre- 
mier ministre sortant, le révérend 
Walter Lini, qui cngeait le pays 
depuis l'indépendance, a présenté sa 
démission. |1 Sera remplacé le 
11 décembre par l'un des dingeants 
les plus influents des VAP, M, Barak 
Sopé. Les modérés — francophones 
— de l'opposition n'ont pas réussi à 
l'emporter catte fois encore. Certe 
opposition avait été à l'origine d'un 
grave incident diplomatique avec la 
France en octobre dernier : l'ambas- 
sadeur de France à Port-Vila, 
M. Henri CrespinLeblond, avait été 
expuisé sous l'accusation — semble” 
ti non fondée — d'avoir financé 
l'opposition. 

L'un des premiers gestes de 
M. Sopé a êté de déclarer que son 
« nouveau gouvernement serait Dés 
feux de rétablir, au muvéau des 
ambassadeurs, des relsrions diplo- 

matiques avec la France ». 
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Diplomatie A 

Scepticisme au sommet européen de Copenhague 
Ou retenait son souffle, samedi matin à 

! Si ls veille les positions expri- 

mées par les chefs d'Etat et de pouverne- 

ment des Douze n'avaient pas donné 

l'impression d'être gravement éloignées, on 

ne voyait pas pour autant comment il serait 

possible de combier l'écart subsistant. « if 

n'y a pas de raison d'être particulièrement 

dant la volonté d’aboutir des participants, 

convaincus les les aatres qu'il serait 

judicieux de lever l’hypothèque budgétaire 
et agricole qui pèse sur la Communauté 

optimiste », avait alors constaté M. Fran- être en mesure de faire face, avec les 

çois Mitterrand. d'efficacité et de manière collective, à la 
crise et à Mais, le 

Dans les couloirs, on soulignait cepen- samedi 5 décembre en fin de matinée, tout 

La maîtrise incertaine des budgets communautaires 

COPENHAGUE 

de nos envoyés spéciaux 

Deux questions se trouvaient au 
centre du débat. La maîtrise des 
dépenses agricoles et l'ampleur de 
J'aide supplémentaire à accorder au 
profit des régions les plus pauvres de 
la Communauté. Aucun des chefs 
d'Etat et de gouvernement ne 
conteste la nécessité de consentir un 
effort plus important que dans le 
passé pour stopper le développement 
de la production, et par là même des 
dépenses agricoles. Tous approuvent 
l'idée de la Commission de faire 
jouer systématiquement, produit par 
produit, des stabilisateurs : les prix 
seraient baissés dès lors que la pro- 
duction dépasserait un seuil appelé 
quantités maximum garanties 
(QMG). 

Le différend qui oppose les Fran- 
çais et les Allemands aux Britanni- 
ques et aux Néerlandais porte sur la 
manière plus ou moins automatique 
de faire fonctionner le système. En 
cas d'augmentation de la production 
de céréales (c'est là le problème le 
plus difficile), jes premiers (qui 
demandent que les QMG sait fixées 
à 160 millions de tonnes et non à 
155 millions, comme le propose 
Bruxelles), entendent que la baisse 
des prix automatique et immédiate 
sait limitée aux gains de producti- 
vité, lesquels, bon an mal an, se 
situent en moyenne dans la CEE 
autour de 2% à 3%. Ils n'excluent 
pas un effort supplémentaire de 
baisse des prix afin d'enrayer le 
développement de Ia production, 
mais ils ne veulent pas que cerie 
baisse soit affichée à J'avance, avec 
adoption plus ou moins automati- 
que. Ils entendent qu'elle fasse 
l'objet d'une décision politique des 
ministres. 

La Commission, les Britanniques, 
les Néerlandais, souhaitent que, en 
cas de progression excessive de la 
production, la baisse automatique 
des prix, la seule qui soit certaine, 
puisse aller au-delà des gains de pro- 
ductivité. Les Français et les Alle- 
mauds proposent 3% de baisse 
maximum automatique pour les 
céréales, les Britanniques et les 
Néerlandais disent. avec la Commis- 
sion : S % en 1988. 7.5 en 1989 et 
1990 : en ce qui concerne les oféagi- 
neuz, 10 &. puis 20 %. - Le principe 
des stabilisateurs est admis, n'en 
demandez pas 1rop au début, com- 
prenez nos problèmes d'opinion 
publique - sembient expliquer les 
Allemands et les Français. + Fous 
allez encore nous vendre, comme à 

Fu e 

MAUR TETE 
ES NA EN TIES 

CLICS 
NN 

: LAPENINSULE 
DbtereriNe 
ATISELT NE 

T1 
pa ] 

Fontainebleau en 1984, une disci- 
pline budgétaire au rabaïs qui ne 
fonctionnera pas - répondent, 
devenus méfiants, les Britanniques 
et les Néerlandais. 

Les Français seraient probable- 
ment prêts, parce qu'ils pensent que 
leur agriculture peut le supporter, à 
aller au-delà des termes de l'accord 
qu'ils ont passé avec les Allemands. 
Mais le chancelier Kohl at-il les 
moyens de consentir cet effort sup- 
plémentaire ? Le succès ou l'échec 
du conseil européen de Copenhague 
paraissait samedi subordonné à la 
réponse qui serait donnée. + C'est 
déjà une percée considérable de voir 
les Allemands, qui jadis écartaient 
toute baisse des prix agricoles, 
accepter maintenant qu'ils puissent 
étre réduits de façon automatique 
de 2% ou 3 %>, observait-on du 
côté français. Comme politique 
d'accompagnement, les Allemands 
demandent la mise en place d'aides 
aux revenus les plus bas et d'encou- 
ragements à {a mise en jachère 
d'une partie des terres. li est acquis 
qu'ils obtiendront satisfaction. Le 
compromis à trouver se résume 
ainsi: comment donner aux Britan- 
niques, aux Néerlandais et à la 
Commission la garantie qu'une 
baisse des prix, au-delà des gains de 
productivité, sera effectivement 
appliquée si la situation l'exige, sans 
pour autant que la décision soit 
automatique ? M. Jacques Dejors, le 
président de la Commission, a 
demandé à M. Frans Andriessen, le 
vice-président chargé des affaires 
agricoles, de venir samedi à Copeu- 
hague pour tenter de trouver la for- 

Le malentendu 
franco-britannique 

est dissipé 

COPENHAGUE 
de notre envoyée 
spéciale 

M. Jacques Chirac n'aura pas 
attendu que M Thatcher lui 
« demande des éclaircisse- 

Jean-Louis Normandin et Roger 
Auque. Les messagers du pre- 
mier ministre avaient fait savoir à 

Dame de fer quel était son 
« étonnement devant les criti- 
ques dorrt la France est l'objet. 

Le premier ministre, laissait 
entender son entourage, s'était 
d'ailleurs muni des moyens de 
contre-attaquer et avait lui aussi, 
te ces échéant, quelques sxplica- 
tions à demander à la Grande- 
Bretagne concemant Ses rap- 
ponts avec l'iran. Point ne fut 
besoin. M. Chirac reprit les 
propos tenus récemment par 
M. Pasqua devant l'Assemblée 
nationale, selon lesquels les deux 
otages ne doivent leur libération 
ni au versement d'une rançon ni 
à des négociations «< en dehors 
de celles passant par les Etats ». 
La Dame de fer répondit qu'elle 
n'avait aucune raison d'en douter 
— et les journalistes. à Londres 
ou ailleurs, ont bon des — qu'elle 
était vraiment « désolée > de 
cette campagne menée dans la 
presse britannique. Ainsi fut dis- 
sipé ie malentendu. ° 

CT. 

CONCOURS 

LE Monpe Du 
à partir du lundi 7 décembre 

le Monde publiera les répanses 
au Concours 

Lundi 7 daté 8 décembre 

Mardi 8 dat 
réponses aux de 1àäà 10 

9 décerabre 
réponses aux questions 11] à 20 
Mercredi 9 daté 10 décembre 
réponses aux 

eudi 10 dat 
uestions 21 à 30 
11 décembre 

réponses aux questions 31 à 40 
Vendredi 11 daté 12 décembre 
réponses aux questions 41 à 48 

Samedi 12 daté 13-14 décernbre 
réponses à la question subsidiaire 

{ 

mule magique. Son entourage sem 
blait plutôt confiant. 

La seconde affaire, pour avoir été 
moins longuement débattue, est 
aussi conflictuelle. 1} s'agit de savoir 
dans quelle proportion on augmen- 
tera les crédits affectés aux fonds 
structurels, c’est-à-dire à l'aide aux 
régions et aux pays les moins pros- 
péres de la CÉE. La Commission 
propose le doublement de ces fonds. 
Les pays du Nord sont loin du 
compte. Le Royaume-Uni a suggéré 
une augmentation de 35 %, M. Jac- 
ques Delors a cité le chiffre de 40 % 
et te chancelier Kohi de 50%. La 
France suggère que les crédits sup- 
plémentaires ainsi dégagés soient 
concentrés sur les quatre pays les 
moiss prospères, à savoir l" 
le Portugal, la Grèce et l'Irlande, 
avec one « su ncentralion » Sur 
l'Espagne et le Portugal qui, récem- 
ment entrés dans la Communauté, 
éprouvent bien normalement des dif- 
ficuliés pour se mettre à niveau. Les 
lialiens craignent ainsi d'être privés 
de cette manne nouvelle. + Si on 
insiste dans ce mir nous. parti- 
rons », A tout simplement indiqué 
M. Goria, président du conseil. 
M. Delors souligne que de tels ratio- 
cinages ignoraient l'objectif des 

A Port-au-Prince, la conférence épiscopale 
hsïtienne a annoncé, le vendredi 4 décembre, sa 
décision de ne pas participer à des élections orga- 
nisées par le Conseil national de gouvernement. 
Les évèques ont refusé d’être à nouveau repré- 
; sentés au sein du fatur Conseil électoral prori- 
soire et ont condamné, dans une déclaration par- 
ticulièrement sévère, l’abrogation de La loi 
électorale et la « réelle escalade de Le violence ». 
L'Eglise, en réaffirmant sa solidarité avec Le peu- 
ple baïtien « dans sa lutte pour une vraie démo- 
cratie », a aussi dénoncé les « crimes crapaleux » 
| commis ces derniers jours «avec {a complicité 
|'des fauves 0e l'ornre re 

Le faux départ d’une « carte marquée » 
Il a passé, ditil, «1rente ans à 

l'jouer les don Quichotte ». 
! Aujourd'hui, Gérard Lafontant, 
) dans son petit appartement de Cour- 
Îi bevoie, à connu l'une des plus 
| grandes déceptions de sa vie. J1 
j devait renurer en Haïti après vingt 
\ ans d'exil en France. Tout avait été 
: prévu. Sa démission de son poste de 
directeur administratif d'un labors- 
se pharma ceutique, dent de 
sa femme, française, quelque tem, 
après son arrivée à Bortau Prince, 
son installation avec l'aide de ses 

! amis, et même les difficiles retrou- 
| vailles avec sa famille en Haïti. 
| Tout, sauf les dramatiques événe- 
, ments qui ont conduit à l'annulation 
] des élections, suivis, par téléphone et 
, radio interposés, dans son petit 
appartement de Courbevoie. 

C'est un don Quichotte peu ordi- 
. naire qui confie ainsi sa tristesse. Il 
avait vingt-cinq ans lorsque François 
Duvalier remporte Îles élections tru- 

+ quées de 1957. Opposant de la pre- 
‘ mière beure, Gérard Lafontant par- 

| LIMA 
. de notre correspondante 

La commission parlementaire 
chargée de l'enquête sur le massacre, 
le J9 juin 1986. de deux cent 
cinquante-quatre prisonniers, mem 
bres du Part communiste-Sentier 
Rares JECeSLs one 
responsabilité politique du prési 

: Alan Garcia el de san premier cabi- 
; net ministériel, ces derniers se 

voient reprocher d'avoir confié à 
: l'armée ia mission d'écraser ls muti- 

nerie en lui donnant l'ordre d'utiliser 
< la plus grande érergie » et d'avoir 

. dissimulé cerze tuerie. 
Le 18 juin 1986. la veille de linau- 

guration du de f’Internatio- 
. male socialiste, une mutinerie dirige 

CP- les pri mezñbres du 
. SL éclarait de façon synchronisée 
ï dans les trois pénitenciers de la capi- 

fonds structurels qui est de faciliter 
l'établissement d'un espace écono- 
mique unique (le grand marché sans 
frontières) en atténuant les dispa- 
rités régionales. I] n'a guère été 
entendu. 

Le président de la Commission a 
été davantage écouté vendredi soir 
lorsqu'il a exposé quelle pourrait 
étre l'attitude de la Communauté 
pour limiter les cffets négatifs de la 
crise monétaire et financière 
actuelle. Saulignant qu'une plus 
grande solidarité est nécessaire, 
notamment en matière monétaire, 
M. Delors aurait expliqué que les 
accords de Nyborg, qui prévoient 
des interventions croisées des ban- 

centrales du SME, de celles 
pays à monnaie forte comme de 

celles des pays à monnaie faible, ne 
jouaient pas à plein, que par ailleurs 
Î y avait une série d'actions à eutre- 
prendre sans tarder pour accroître le 
rôle de l'ECU. Ses propositions 
n'ont pas été retenues par les chefs 
d'Etat et de vernemont, Mais 
leur examen it bientôt être 
engagé par les ministres des finances 
des Douze. 

PHILIPPE LEMAITRE 
et CLAIRE TRÉAN. 

Amériques 
HAÏTI | 

L'Eglise dureit sa position à ! 'égard du gouvernement 
: gouvernement à 

décidé de faire rentrer « temporairement > aux |. 
Etats-Unis une partie de son personnel diplomati- |. 
que en raison de La situation « incertaine » dans le 
pays. Cette mesure concerne environ. cent Cin- 
quante personnes «engagés daus. des: Giches 

ment », a k 
d'Etat, M. Charles Redman. Les principales 
fonctions de l’ambassade, notamment Consu- 

laires, seront assurées par environ quatre-vingts 
personnes. À Paris, la dégradation de La situation 
en Haïti est suivi avec anxiété par fes exilés, Cer- 
tains d’entre eux, comme Gérard Lafontant, ont 
renoncé à leur retour dans le pays. 

ticipe aux premières tentatives 
d'invasion du pays. Jugé et 
condamné à mort, il est amnistié, 
après sept mois de prison, avec plu- 
sieurs autres prisonniers politiques. 
]L a obligation de se présnter Cons 
les jours à la police pour donner son 
emploi du temps de la journée. 
Gérard Lafontant dirige alors des 
salles de cinéma et complote à nou- 
veau. Prévenu, une nuit, de son 

Spabique Dominieaine où à part que a 
cipe à la rébellion des colonels Fit. 
raux» en avrit 1965 ec devient chef 
des bommes-grenouilles avant d'être 
vñ 
que des droits de l’homme. 

Tout en rêvant de l'implantation 
d'one illa en Haïti, à quitte la 
République Dominicaine pour la 
France où il est installé depuis 1966. 
- Devenu moins agressif avec 
l'âge, comme il le dit lui-même, il 
envisage de retourner en Haïti au 
lendemain du départ de Jean- 
Claude Duvalier. Ses amis, comme 
le directeur de Radio Haïti Jnter, 

Jean Dominique, l'en : dissuadent. 
« Attends un peu, îu es une Carte 
marquée », lui dit-on. C'est ainsi que 
J'on nomme en Haïti ceux que leur 
passé désigne trop ouvertement à la 
vindicie des macoutes. 

L'explosion de joie qui a suivi le 
7 février 1986 se transforme alors 
pour lui en une patiente atteñte d'un 
retour proche. Sans ambitiôns parti- 
culières, en -« chaussant sa poiniure, 
tout simplement ». ll a failli rentrer 
«sur un coup de téte» mais 
aujourd'hui le temps des - conseils 
amicaux » esi revenu. avec l'attente 
des nouvelles de son pays, depuis ce 
dimanche 25 novembre qui à vu 
s'effondrer son rêve de retour une 
fois encore repousse... - Vous imagi- 
nez mon exaltalion avaru, et mon 
état aujourd'hui, ai-je besoin de 
vous le décrire ? Maïs il y a plus 
grave, ditäil, dans d'opinion, Haïi { 
finira par lasser, alors que là-bas 
cela comtinue…. = | 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT. | 

PÉROU : le massacre de détenus en juin 1986 

tale. où les détenus prenaient des 
policiers et des gardiens en otage. lls 
protestaient contre leur éventuel 
transfert dans de nouveaux établisse- 
ments pénitentiaires à Lurigançho et 
à Et Fronton. L'armée et les forces 
de l'ordre intérvenaient massivement 
les 19 et 20 juin, provoquant des 
affrontements très violents avec les 
détenus. Ces derniers se défendaient 
avec des fusils et = pistolets- 
mitrailieurs soustraits à leurs 

diens. ei 
. Le président Garcia félicitait aus- 

sitôt le commandement de l'armée 
pour le « succès de l'opération ». Le 
vice-président, le sénateur Luis 
Alberta Sanchez, annonçait un peu 

plus tard que fa répression des 
mutins avait fait plusieurs dizaines 
de victimes et que les dépouilles 
seraient rendues aux familles. Le 23, 
le chef de l'Etat reconnaissait, à 

Lurigancho, qu'une centaine de 
détenus avaient Eté assassinés et à 
ordonnait l'ouverture d'une enquête 
sur les excès possibles commis par 
les forces armées lors de l'écrase- 
ment de la mutinerie. 

Finalement, seuls des subalternes, 
responsables directs de la tuerie de- 
Lurigancho, ont été incarcérés. En 
œæ qui concerne le pénitencier d'El 
Fronton, le gouvernement a souteni 
la version selon jaquelle Les prison- 
niers avaient été tués au cours dé 
combat ou étaient morts E 
dans les tunnels qu'ils avaient 
creusés, Les corps des victimes * 

claridestinounent par * étaient enterrés chu 
l'armée. : à 

Le président de la commission 
d'enquéte, la sénateur Roilande - 
Ames, qualifiant de « représailles = 
la décision présidentielle, a expliqué 
qu'il évait important, pour la com- 

drame cambodgien n'est - une 
euere crie msi un conflit avec le 

La quatrième com: te, les 
Khmers rouges, n'a pas fait connaître 
sa position. Ni leurs protecteurs 
Ctinois. « Nous espérons. que les 

Négociations bloquées 
‘ entréla Contra 
et les sandinistes 

Saint-Domi "Les né 

ciatious indirectes entamées entre 
sk gouvernement’ sendiniste et la 
--Contfa sont-« ab point-mort », a 
. indiqué, le vendredi 4 décembre, 
l'archevêque de Managua et 
médiateur entre les deux parties, 
Mgr Obando y Bravo. C'est 
l'intransigeance des deux déléga- 
tions sur les conditions d’un 
cessez-le-feu au Nicaragua qui 
bloque les négociations, a affirmé 
Mgr Obando à l'issue de deux 
journées de rencontres. 

Après le rejet par les rebelles 

‘tale visant à instaurer un cessez- 
le-feu sans conditions, le cardinal 
a proposé une trêve pendant la 
période de Noël assortie d'une 
levée de l'état d'urgence dans Le 
pays et d’une amnistie totale des 
prisonniers politiques ; mais cette 
dernière proposition a été refusée 
par les autorités sandinistes. Le 
médiateur a ensuite attiré l'atten- 
tion des deux parties sur le. len- 
teur du processus « alors que cha- 
que jour perdu coûte la vie à 
cinquante jeures Nicara- 
guayens ». La délégation gouver- 
uementale a proposé de reprendre 
des conversations — indirectes — 
du 14 au 18 décembre, la Contra 
laissant pour sa part le choix 
d'une date au cardinal Obando y 
Bravo, qui a qualifié ces négocia- 
tions. d’«excretiens prélimi- 
naires » en insistamt sur le fait que 
les deux parties étaient disposées 
à poursuivre le dialogue. — {AFP. 
Reuter.} 8 

: La commission d’enquête conclut à la responsabilité du président Garcia 
prendre, dé la dans son 

Ten sn le pre u es g A, GS avÉ par 

anus sélectifs PUPSL, plu 
sieurs ape re pur 
proposer la peine de mort pour 
prétonniers jugées drrécupérables 
pour la viedémocratique. » 

© Le sénateur Ames a'jouté que les 
merabres dela commission avaient 
reçu des menaces voilées selon jes- 
quelles feurs, conclusions allajent 

mettre en. Enr rer 
< Nous” PERSONS opposé que 
démocratie ne coexister avec la 
sale guerre » at-il déclaré. Le parti 
su pouvoir, l'APRA, disposant d'une 
large majorité au Congrès, il est peu 
probable que les conclusions ds 
l'enquête aient des. conséquences 
politiques immédiates. 
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Taleiée des sanctions économiques: américaines 
. Ever le Pakistan mécontente vivement New-Delhi 

l'aide amécicaiie aux moudjatiidins 
Le Pakistsit conserve des relations 

avec l'URSS, et n'a 

tèmes électroniques pour la marine 
et l’armée de terre, ainsi que diffé- 
sents équipements scientifiques. 
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Afrique 

La visite officielle que le 
Lansena Conté devait 

faire eu France les 7 et 8 décem- 

GUINÉE : en raison de difficultés intérieures 

La visite en France du président Conté 
est « reportée » 
pour favoriser la rentrée de la autorités locales et de [a méfiance 

France sur la scène guinéenne : la des investisseurs potentiels. 

qualité intelleciuelle d'une popula- Les filiales des grandes banques 

encore commenté, le samedi 

économiques " Jamaïs cach6 qu’il pourrait les inten- 
Aifier au cas où le flux de l'aide amé- 
ricaino se tarirait. 

$ décembre, le Congrès. A 
amidioun Love toute RE Le costentionc 
Faide au Palin. MA er 2e nucléaire 

L'Inde craimt d'autre part que la pi 
décision américaine n'influence | tre, avant La quatorzième confé- 
fécheusement celles de la Banque rence des chefs d'Etat de France 

mondiale, du Fonds monétaire inter | et d'Afrique qui se tiendra à 
national et de l'Agence ou antibes de D au 12, a êté 

le d é: 
male pour le dés éralop permet t (AID) rue à nve date ulté- 
pensable pour permettre de rétablir 

tion qui, contrainte à l'exil, compor= 
tait beaucoup de sujets brillants 
dans les pass voisins ; les ressources 
minières d'un pays disposant par 

exemple des plus importantes 
réserves mondiales de bauxite. 

Aujourd'hui it faut déchanter. La 
diaspora guiaéenne, installée en 

françaises sont revenues en force, 
mais l'entrée de la Guinée dans la 
zone franc tarde toujours. 1j y a 
deux ans, le gouvernement avait 
remplacé le syli par le franc guinéen 
après une dévaluetion de 93 %. Mal. 
gré cela, la cote de cette monnaie 
nationale par rapport au franc CFA 

Cette façon de « mettre dans le 
mème are l'Inde ct son « 
gramme nucléaire paci) et les 
efforts « clandestins prete 
pour se dour de l'arme miléaire 
avait déclenche ces derniers j de 
violentes réactions à New Delhi. 

PRE Eee el & fait part à 
M. Michaël Armacost, out 

secrétaire d'Etat, de ln « véiémente 
Praütestation » de son gouvernement 
et a souligné qu'une telle décision ne 
pouvait qu'« alrérer gravement » les 
relations américano-indiennes, 
‘New-Delbi est d'autant plus exas- 

bpéré que ce vote de défiance inter- 
vient après la rencontre entre 
MM. Reagan et Gandhi à Washing- 

une situation économique gravé- 
ment affectée par la sécheresse. 

— Îe traité de non-prolifération 
nuciéaire, — New-Delhi s'est 1ou- 
jours refusé à ratifier un document 
jugé - discriminatoire », Dors 

puissant voisin chinois. Le fremier 
müirstre indien a récemment indi- 
que que son pays s'était refusé à 
abriquer l'arme nucléaire — alors 

qu'il avait les ns — Étant 
donné que celle-ci était « une 
menace pour l'humanité ». Si 
Islamabad persiste dans la voie 
nucléaire, a-t-il menacé, une « déci- 
sion difficile = devra être prise pour 
« protéger notre nation ». 

4 décembre, uh commmiqué de 
PElysée. 

banquets officiels étaient déjà 
envoyées, au milieu de la semaine 
écauiée, aussi bien à l'Elysée qu'à 
Matignon on ne dissimulait pas 
quelques inquiétudes au sujet de 
œte visite en raison de rumeurs 
d'agitation dans l'armée. Certains 
estimaient que le tu Coné 
prenait un risque en s'absentant une 
semaine entière à Paris puis à 
Antibes. 
En rome vers Le Togo, où allait se 

tenir le sommet franco- 
africain, le président Mitterrand 
avait fait lui-même une courte visite 
à Conakry, le 12 décembre 1986. H 

né cesse de (amber. cœ qui rend très 
Afrique occidentale, en France et au aléatoire une entrée dans l'Union 
Canada, n'est pas rentrée. La situa- 
tion économique ne s'est guère amé- monétaire ouest-africaine. 
liorée et !2 population demeure une Sur le plan politique, le président 

des plus déshéritées du globe. - On  Conté se heurte à des conflits ethni- 

a'a pas pris la mesure des dégèrs ques Les Malinkés us reproghent 
commis par Sekou Toure, nous a dit d'avoir fait la part belle aux Sous- 
un respondable de la politique afri- sous dans l'administration, bien que 
caine de la France. Le Guinée est les principales tribus soient repré- 

sinistrée nor seulement sur le plan  Sentées au gouvernement. Plusieurs 

économique, mais aussi dans le personnalités d’ethnie malinké 

domaine socio-culturel, 1! lui fau- avaient été arrêtées après la tenta- 
ve de puisch du colonel Diarra dra longtemps pour se remettre du Traoré, qui se solda par dix-huit 

choc subi. - 
monts et plus de deux cents blessés, 

. en juillet 1985. Un procès dans 
Conflits lequel seine mélangés. cn 

£. u'accusés, les prothes de Sel 

ethniques Fouré et cœux du colonet Traoré se 
termina par plusieurs condamna- 

” Proche-Orient 

Discrète mise en garde soviétique à l’Iran 
Un tournant dans la guerre de 

Golfe ? Pas encore, mais une 
phrase prononcée, ven! redt 
décembre à par le 
Lime Me eee 

ton en octobre dernier. Outre que le 
président américain avait ajors 
reconnu à l’inde un rôle dominant 
en Asie du Sud, cette visite avait 61€ 
l'occasion de marquer officiellement 
J'onvesture d'une intensification des 

relations — notam- 
ment militaires — entre les deux 
pays. 

Washington doit en four- 
mir à ind des mule de buts 
technologie comme des ordinateurs 
dernier cri, des moteurs pour le 
futur avion de combat indien (Light 
Combat Aïrcraft-LCA), des sys. 

La guerre du Golfe 

sommet Reagan-Gorbatchev pour- 
rait-annoncer ane très nette évolu- 
-Gon de l'attitude soviétique à l'égard 
S6 l'iren ot aceroître. fitolement: de 
ee 

Crisé ouverte avec la CEE 
JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

a à l'ai iques 

les Een à parties éthasgent des 
querelleurs et menaçants sur 

Equestion de Fouverture du roarché : 
européen: aux agriculteurs 
niens des territoires occul Des 
deux côtés, on parle de crise sans 
réel depuis lPaccord de 
3975 les relations entre Israël 

et la CRE. ; 
Es apparence, l'affaire est techni- 

que : .en réalité, elle est lourde de 
connotations cs ues. Elle 
remonte à octobre lorsque la 
Communauté dés d'abus aux 

ctions agricoles de. Cisjorda- 
nies et de Gaza le régime douanier 

FE de le région (laraët, Syrie Joe. 
Rañie, Euypte). Bruxelles soubaitait 
que les productions i 
soient identifiées comme telles (et 

lus estampillées «made in 
israel »} et que les Palestiniens 
puissent se doter de leurs propres 

sociétés de commercialisation, ou au 
moins avoir accès aux ports israé- 

monopole d" 
(comme c'est aujourd'hui le cas). . 
Un accord avait semblé acquis à 

Je miociobre, loc de le thice à Jar 
salem de le 

Harpe que les produits. palessiniens 

Du Tonga dde certificats d'origine 
les chambres de commerce &. SE 
jordanie et de Gäza. | 
Acjourda, c'est a 

Communauté ss 

propre 
tion. M. Ci 
habituel franc-parier :ÿrs d'une 
te à Amman Cetie semaine : 

. Les Jsraëliens doivent ‘accepter 
cela (..) ou 1] y aura une Jemasti- 
ge crise politique : s'ils rehisent, 
leurs relations avec la Communauté 
seront au bord de la rupture. »°Les 
Israéliens répondent que c'est uw 
affaire qui prendra temps et 

PINS Er grave pour Jérusalem, 
Mr a-indiqué que fauté 

sur cette question, La Com 
mission rerarderait la mise en appli- 
cation du PAR RER Fan der- 

nier avec Israël pour 
l'agricalrure de LE re 
pose et du 

E Los Reine Eraélens, Un Un 
noires à dénonçait jeudi 

Sarre à Jérome ce Chan- 
tage i exercé commis- 
Pn ainsi Pieux affaires 

qui Qui n'ont rien à voir entre élles 
Israël, ajoutait-il, est aujourd'hui 
NC uns dite. scope 

«Si quelqu'un s'imagine va 
dherninet le statur des te 
par le moyen des aubergines et des 
poivrons, il se trompe énormé- 
ment. » 

ALAIN FRACHON, 

L'affaire de l'ULM 

M. Shamir 
menace la Syrie 

Le premier ministre israélien, 
M. Yizhak Shemir, a indirectement 
menacé, Je jeudi $ décembre, la 
Syrie de représailles à le suñe de 
Pattaque, la semaine dernière, d'un 
camp militaire dans le nord d'Israël 
{le Monde du 27 novembre) par un 

commando leriniqn:v sea en en 
ULM. LS 
‘ÊtE tués et sept are Été: 
avoir cstimé que CET 
de libération de la Pan 
mandement général CLEO. 
qui a revendiqué Ja responsabilité de 
see opère sous la pr ection et 

consenteme! 
ment syrien », M. Sami à rs | fra Ée 

visageait « unie 
mplcher Ja répétition de Te dels 

actes ». 
D'aatre part, l'armée israélienne a 

décidé de Date Ps des mesures disci- 

Rise 

Dit du raid et le commandant du 
samp, 

À Beyrouth, le journat As Safir 
{proche de la Syrie) l'intér- 
view d’un homme té comme 
le chef du commando palestinien, 
qui affirme que, sur les quatre mem 
bres du groupe qui. qui : mené l'opére- 
À ton, deux ont réussi leur 

guon on es ser Lier avec Les | is lateque à eux autres 
té tués. Selon cet homme, les 

Canari ont réussi à redéci- 
à d'Israël sur Jeur ULM. Le 
FR ae aurait ét£ formé de deux 

ua Syrien et un Tuni- 
sien. = (AP) 

s'agissait alors de marquer tout 
cor ae : portait la pe 8 la 

mais l'impact diploma = uinée, li uis 1 u joug 
ue — + tue it | 1 | de Sekou Touré. Très vite, aprés la 

image de l'Amérique se sera sé | prise du pouvoir par les militaires, 
rée aux veux de l'opinion indienne: Paris nee manifesté son que 

parrainer le t 
LAURENT ZECCHINL que d'un pays longemps tenu à 

re l'écart de La « Famille » francophone 
. (1) Le 28 juillet dernier, un ressor- | en raison du « non » de Sekou Touré 
É png res Ad Pere Pervez, jen 1958 à la proposition de s'inté- 
un acier spécial entrant dans la fabrica- 
tion des centrifugeuses destinées à 
l'enrichissement de l'uranium était 
arrête aux Etns-Unis. 

S'agissant de la question de fond ; Alors que les invitations pour les 

grer à la Communauté française 
telle que l'avair conçue de Gaulle, 

Tout invitait les dirigeants fran- 
Gais à ne pas lésiner sur les moyens 

Cameroun 

Remaniement 
ministériel 

Le président Biya a procédé ven- 
dredi 4 décernbre à un ramaniement 
ministériel qui marque son souci de 
renforcer son autorité dans la 

« L'Iran n'agit pes réellement 
pour meïtre un terme à la guerre » 
contre l'Irak, a déclaré M. 
à l'ambassadeur iranien à Moscou, 
M. Nobari, à qui il a expliqué que la | {! a notamment institué un ministère, 

résolution 598 du Conse! de. rattaché à le présidence, chargé du 
rité un a plan da stabilisation. Ce poste a été 

portait d'« autres dispositions » qui confié à un technicien, inconnu du 

« pourraient être mises à l'ordre du | grend public, M. Emmanuel Zoa 

jour ». Oloa, jusqu'alors secrétaire général 
du ministère du plan, qui aura la 

Ces dispositions consistent en un charge da rétablir les grands équte 
éventuel recours À des sanctions 
contre le pas qui rejetierait le 

Or, Moscou, qui 2 
engagé un à priceuE de rapproche- 
ment avec Téhéran, se refusait 
jusqu'à aujourd'hui à suivre les 
DST néficie de toute 18 a 

ea chef de l'Etat, est remplacé dans ses 

: 

ce portefeuille pour prendre en 
charge celui des finances, où il suc- 
cède à M. N'gon. M. Hayatou, qui 

M' Gran à la République Wlami- uele, qui quitte le ministère de la 

que est intervenue alors qu'à New- en Race conte à M. N'gon. 
York, ce même vendredi, le secré | _ {4pp.) 
taire général de l'ONU venait 
d'informer les Etats-Unis et l 
du résultat de ses pourparlers avec 
un représentant iranien. Un résultat 
bien maigre, puisque M. Perez 
de Cuellar n'a pas caché sa décep- 
tion après s'être entendu rappeler la 
position — inchangée — de Téhéran 
sur le seul moyen de mettre fin à La 
guerre du Golfe, à savoir que Bag- 
dad soit, avant tout coessez-le-feu, 

Liban 

Abou Nidal promet 
une surprise 

annoncé, le vendredi 4 décembre au 

désigné comme l'agresseur. Une 
condition qui, en l'état actuel des 
choses, s'apparente, de fait, à un 
rejet de la résolution 598. 

Le pessimisme de M. Perez de 
Cuellar a reçu un écho À Téhéran 
même, où le président Khameneï a 
reconnu que les chances de parvenir 
à un règlement politique étaient ee 
maigres. «Nous poursuivrons le 

de l'ONU, at-elle di. 

otage le mois dernier à bord d'un 

y aurait « bientôt une surprise ». 
< Les résultats des inrerrogatoires 

que nous avons fair subir aux huit pri 
gonniars seront bientôt annoncés », a 
déclaré M. Walid Khaled, l'un des 

Nidal devant des journalistes à Saïda 
au Liban sud. II a précisé que les cap- 
tifs se portaient bien et que les délé- 
qgués de ta Croix-Rouge internationale 
seraient autorisés # très prochaine 
ment » à leur rendre visite. 

C'est le 8 novembre dernier, au 
moment où s'ouvrait le sommet 
arabe à Amman, qua la Fatah-Consail 
révolutionnaire avait revendiqué 

mais il y a très peu d'espoir de pro- 
grès. » 
L'isolement diplomatique n'a 
is effrayé les dirigeants de la 

République islamique, mais peut ls les 
gêner dans une très large mesure 
lorsqu'il risque d'avoir des répercus- 
sions directes sur la conduite de la 
guerre el notament sur sé8 appro- 
visionsements en armes. Et | 
estime dans les milieux diplomati- 

| 

EE 

; 
| 

au large de la bande de Gaza, puis 
l'enlèvement de ses passagers. Trois 
Français sa trouvant parmi les 
oteges, dont deux fillettes ds cinq et 

être conclu en vue d'une + normali- 

sation» entre Paris et Téhéran — 

passant par la libération des otages ! one Le groupe Abou Nidal les | 

Fôie de premier plan Du er accuse d'espionnage au profit 

vatians iraniennes. D'autant plus | d'Isrsël. 
qe si profile la perpectiee de tou- 
ci usieurs centaines millions to! 

de es e remboursement du Tunisie 
prèt El 

Bagdad a d'ores et déjà exprimé | M. Barre reçu 

son inquiétude auprès de le Frans | Dar Je chef de l'Etat et M. Jean-Bernard 
donner l'assurance, vendredi, à Le président Ben Ali à reçu, ven- 
l'ambassadeur irakien que la « nor | Gredi 4 décembre. au palais da Car- 
mes en Re ee Téhéran ne M. Raymond Barre, en pré- 
'affecterait pas les FelUGLS entre | sence de M. Hédi Baccouchs, premier 

Paris et Bagdad Y.H. ministre. 

Le groupe pslestinien Abou Nidal a | 

Liban, qu'il avait achevé son enquête | 
Sur les huit Belges et Français pris en ! 

bateeu de plaisance en Méditerranée : 
(le Monde du 10 novembre), et qu'i : 

principaux dirigeants du groupe Abou ; 

l'arraisonnement du bateau, le Silco, : 

Piein de bonnes intentions, le chef 
du Comité militaire de redressement 
national 2 du mal à imposer sa 
volonté à une administration en êtal 
de rébellion larvée, Nombreux, inef- 
ficaces et souvent corrompus, les 
agents de l'Etat n'ont aucune envie 
de voir aboutir le réforme de la fonc- 
tion publique qui implique de nom 
breux licenciements. La paricipa- 
tion du capital privé français aux 
sociétés nationales avait été un 
moment présentée comme la pana- 
cée ; elle se heurte à de nombreuses 
difficultés du fait de la lenteur des 

A TRAVERS LE MONDE 
Venu participer à Sousse à un col- 

Joque sur les relations entre le 
Maghreb et la Communauté écono- 
mique européenne, M. Barre a 
déclaré que l'entrevue avait porté sur 
«les prnopaux problèmes qui se 
posent aujourd'hui à la Tunisie et au 
Moyen-Orient ». — (AFP.| 

« SOUDAN : une centaine de 
militaires gouvernementaux tuës. 
— Une centaine de militaires souda- 
nais omt été tués le 1° décembre en 
tentant de reprendre la ville de Kour- 
mouk, à la frontière de l'Ethiopie, 
occupée depuis le 12 novembre par 

Lions à mort en mai. 
Dans une interview à l'AFP, le 

président Conté vient de confirmer 
ce qu'on soupçonnait plusieurs 
+ condamnés » étaient da morts au 
moment du procès. « Ceux qui vou- 
daient se venger se som vergés, je 
n'y pouvais rien », a-t-il dit. 

Le problème est que cet aveu 
d'impuissance pourrait encore ëtre 
fait dans la plupart des domaines où 
le chef de l'Etat est censé avoir 
repris les choses en main. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 

l'Ammée populaire de libération du 
Soudan (SPLA), a affirmé, le vendredi 
4 décembre, la radio de la SPLA cap- 
tée à Nairobi. Deux cents autres sok 
dats gouvernementaux ont été 
blessés et évacués sur Damazine, a 
raconté un des cinq prisonniers faits 
par la SPLA, un commandant. 

La SPLA affirme avoir récupéré de 
grandes quantités de matériel aban- 
donné par les gouvernementaux au 
cours de cette attaque manquée et 
avoir capturé, au total, depuis sa 
prise de Kourmouk l'équipement d'un. 
escadron blindé et d'un bataillon 
d'artillerie. 

1 "LA FRANCE ETOUFFE”" 
Michel Crozier, avec son habituel | 
brio, a su, sans parti pris, exprimer 
ce que beaucoup de Francais 
PS LR EL recherche d’une 
LOT DE TLC 

Pierre Drouin - Le D 

FAYARD 
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olitique 
Le vingt-sixième congrès du PCF 

M. André Lajoinie appelle les communistes 

à s'engager pour le redressement de leur parti 
Les délégués au vingt-sixième congrès du PCF 

ont poursuivi, le vendredi 4 décembre, à Saint-Ouen 

(Seine-Saint-Denis), la discussion générale entrecou- 

pée d'interventions de représentants étrangers, une 

pratique abandonnée après k vingt et nnième congrès 
extraordinaire (1974; En dehors de M. Martial 

Bourquin, premier secrétaire de la fédération contes- 

tatrice du Doubs, tous les autres intervenants out 

on parle comme ça dk centralisme 
démocratique. Ou on st pour, Ou on 
est contre, mais il Jüut le dire - 
M. Jean-Louis Mons. « patron» de 
la fédération de Seine-Saint-Denis, 
n'est pas homme à perdre son temps 
avec les interrogations de quelques 
camarades. - Je ne vois pas, dit-il, 
da différence entre la reconnaissance 
de fait des tendances et la gestion 
des différences ou désaccords. » À 
l'évidence. ui l’une ni l'autre n'a son 
assentiment. Pour Mr Sylviane 
Ainardi, «première fédérale» de 
Haute-Garonne, il ne fait pas de 
doute que - nas détracteurs veulent 
nier le développement de la 
réflexion des communistes dans les 
trois dernières années ». Pour 
M. Henri Malberg, dirigeant de la 
fédération de Paris, qui ne prèche 
« ni auto-satisfaction ni uuro- 
démolition, «un électeur socia- 
disie qui pourrait voter communiste 
crouve en Pierre Juquin la voie de 
garage ioule prète-. M. Jean- 
Jacques Ferrero, premier secrétaire 
fédéral des Hautes-Alpes, absten- 
tionniste lors du précédent congrès, 
n'a, désormais, qu'un credo. 
« l'esprit de parti pour lequel ü se 
donne du mal. Chacun à sa manière, 
ces responsables communistes ont 
répondu soit à M. Félix Damerte 
{le Monde du 4 décembre}, soit à 
M. Martial Bourquin. Ce dernier, 
dirigeant de la fédération du Doubs, 
est intervenu de bon matin pour 
poser quelques questions sur l'appli- 
cation du centralisme démocratique, 
Si le genre lui convient, il en va 
autrement de son fonctionnement. Il 
émet des doutes identiques sur la 
circulation de "routes les idées » 

« Je ne comprends Æ pourquoi 

dans le parti. Pour Iui, majorité n'est 
forcément synonyme d’unani- 

mité. Bref. le fonctionnement 
interne du PCF n'est pas exempt de 
reproches, pour les communistes du 
Doubs. 

Après que M. Gcorges Sépuy, 
ancien secrétaire général de la CGT 
et cheville ouvrière de l'Appel des 
cent, eut déclaré -la guerre à la 
guerre» et suggéré que le congrès 
« approuve la proposition de Egor 
Ligatchev- pour une table ronde 
européenne sur la sécurité et Le 
désarment, et que M. Piero Fassino, 
dirigeant du PCI, eut souhaité « des 
rapports confraternels entre partis 

temps tenu au secret qui 
entourait la vie interne de 

ce perti ; s'il se dissipe, actuelle- 
ment, c'est moins par les progrès 
de la transparence que par Ceux 
de la dispersion. Le mystère du 
PS s'épaissirait plutôt pour des 
raisons inverses, tant le foisonne- 
ment affiché da sas débats et de 
Ses querelles, loin d'éclairer l'api- 
nion, le plonge dans la perpleuté. 
Que vaulent-ils, à la fin, ces socia- 
listes ? 

Le pluriel n'est pas, ici, de pure 
forme et l'on comprend qu'un 
spécialiste des sciences politi- 
ques, Yves Roucaute, l'emploie 
pour démèler, sous le titre « His- 
toires socialistes » les fils d'un 
écheveau qui le font remonter 
jusqu'à la Commune de Paris. 

Entreprise ambitieuse et touf- 
fue, qui entend éclairer 13 com- 
plexité du socialisme 
d'aujourd'hui par le rappel des 
strates accumulées dans le passé 
et des permanences qui Ont 
résisté à l'usure du temps, Yves 
Roucaute veut en finir avec l'ana- 
lyse commode qui rédui: l'histoire 
du socialisme français à une 
oppesition entre deux sensibilités, 
incarnèes par deux illustres 
figures, Jules Guesde et Jean 
Jaures. |} estime, en outre, que 
lès déterminations sociales et 
cuiturelles, plus complexes qu'on 
ne le dit, n'expliquent pas tout : il 
feut compter aussi avec fes aléas 
de la lutre pour ie pouvoir, à 
Fintérieur du parti 8t au sein de 
l'appareil d'étar, sans oublier le 
hasard des destinées humaines. 
Notre auteur s'engage ainsi dans 
une réactivation du D8ssé. an 
même temps Qu'il restitue au pré 
sent son épaissaur historique. ll 
recense #Jes Occasions Man 
quées » de la sotial-démocratie à 
la française, qui n'a jamais trouvé 
plsinement sa voie, qu'il s'agisse 
de sa forme d'organisation, de 53 

rer 

fraternels- — il venait de se Faire 
chahuter par une parie imporiante 
de la salle pour avoir espéré «une 
rénovation de la gauche eura- 
péenne- passant par une Cniente 
entre parüs communistes, socialistes 
et sociaux-démocrates — Ja parole a 
été donnée à celui que le PCF s'est 
donné pour candidat à l'élection pré- 
sidenuielle, » Je candidar du combat 
et de l'espoir : André Lajoinie ». 

Le PCI sifflé 

S'opposant tant à M. Jacques 
Chirac qu'à M. François Mitier- 
rand, M. Lajoinie a dénoncé «le 
fable visant à faire passer pour une 
seconde candidature communiste ce 
qui n'est, en fait, qu'une seconde 
candidature socialiste ». « Les com- 
munistes voient clair =, at-il ajouté 
uprès cette seule allusion à 
M. Pierre Juquin. 1} a fait part de 
son “sentiment d'enthousiasme à 
l'écoute du rapport de Georges 
Marchais -, qui est, selon lui. - un 
texte de référence et unw page de 
réflexion pour les communistes ». 
Consacrant l'essentiel de son aHocu- 
tion aux trois thèmes clés du pro- 
gramme du PCF — - justice, liberté, 
paix, = M. Lajoinie a marielé 
qu'agir pour chacun de ces trois 
concepts -ce sera voler commu- 
niste =. [1 a, enfin, engagé les mili- 
tants investis de responsabilités à se 
lancer sans atiendre dans sa campa- 
gne électorale, en œuvrant « à cette 
pccasion pour le redressement du 
PCF». 

Derrière lui, un autre poids lourd 
du parti. M. Henri Krasucki — pré- 
cisant qu'il ne s'exprimait pas, en la 
circonstance, au nom de la CGT 
dont il est le secrétaire général — a 
plaidé pour l'existence - d'un solide 
parti d'avant-garde et d'un puissunt 
syndicat de lurre-. - Notre devoir 
de parti révolutionnaire. ail di. 
est de contribuer à renforcer la 
CGT - pour conduire la lutte des 
classes. 

L'intervention [a plus curieuse de 
la journée est venue du secrétaire 
général. fnvité de TF 1. M. Mar- 
chais s'était félicité du prochain 
accord entre Mikhaïl Gorbatchev et 

LIVRES POLITIQUES par André Laurens 
que. Tamtôt juxtaposition de cou- 
rants, tantôt fédération de fiefs 
régionaux, tour à tour tentée par 
fe militantisme révolutionnaire, la 
conquête de positions de pouvoir 
dans l'Etat ou l'implantation élec- 
torale, porteuse de réels progrès 
sociaux, mais se comprometiant 
dans des collaborations avec la 
droite, se coupant du relais syndi- 
cal, absente des entreprises, 

Le socialisme 
dans tous ses états 

embourbéa dans la colonialisme, 
elle renaft quand on la croit mor 
bonde. 

Les socialistes d'aujourd'hui ne 
sant pas si différents de ceux 
d'hier. Selon Yves Roucaute, 
François Mitterrand procède 
d'une filiation qu emprunte au 
centrisme réformiste de Jaurès 0: 
de Blum gt au pragmatisme du 
radital-socalisme ; Pierre Mauroy 
est un entant de la social- 
démocratie : Jean Poperen ren- 
voie aux inspirateurs da {a gauche 

révolutionnaire. Gustave Hervé. 
d'abard, Marceau Pivent, ensuite ; 
le CERES s'apparente au gues- 
disme de gauche incamé, entre 
les deux guerres, par Jean 
Zyromski ; quand aux rocardiens, 
«ils parviennent à intégrér Une 
tradition proudhonienne, anti 
étariste. presque libérala- 
dibertaire, une tradition technocra- 
tique et une tradition 
chrétienne ». 

Ces «Histoires socialistes » 
nous replongent dans le détail — 
et parfois, quels détails ! — de la 
naissance de l'actuel Parti soGia- 
liste au congrès d'Épinay en 

marqué leur accord avec le projet de résolution de la 
direction, A l'exception de M. Piero Fassino, diri- 
geant du PC italien, sifflé et modestement applaudi, 
tous ks représentants étrangers (Chine, Cuba, OLP, 
Vietnam) ont enregistré un franc succès. M. Georges 

Marchais a réagi négativement, sur TF 1. à l'éven-" 
tualité d'une rencontre entre MM. Mitterrand et 
Gorbatcher sur le désarmement. 

Ronald Reagan sur la diminution 
progressive des missiles installés en 
Europe. Mais il a exprimé l'avis 
radicalement inverse sur une hypo- 
thètique rencontre entre M. Mitier- 
rand et M. Gorbatchev.. concernant 
le désarmement. « C'est à la fois 
une hypocrisie et une grossière 
manœuvre politique de François 
Mitterrand à la veille de l'élection 
présidentielle -, a déclaré M. Mar- 
chais - Tour le monde sait que 
François Mitterrand est opposé au 
désarmement +, a-t-il souligné, sans 
doute à l'intention des Soviétiques, 
qui semblent l'ignorer. Sans que l'on 
sache si cete initiative de rencontre 
soit à meitre au compte de M. Mit- 
terrand ou à celui de M. Gorbat- 
chev. elle embarrasse, par avance, le 
secrétaire général du PCF. Elle Le 
priverait d'une retombée positive 
dans l'opinion publique tant sur le 
icrrain du désarmement que Sur 
celui des rapports privilégiés du 
PCF avec le PCUS. C'est sans doute 
pourquoi M. Marchais affirme que 
le présider de la République est 
- l'homme du surarmemenf el de 
l'aruisoviétisme ». 

OLIVIER BIFFAUD. 

© Les socialistes et la dissolu- 
tion de l'Assemblée nationale. — 
« SOS centrisme : les jeunes contre la 
troisième force, » Sous ce titre, une 
pétition vient d'être lancée à l'inté- 
rieur du PS et du Mouvement de la 
jeunesse socialiste (MJS) par la bran- 
che jeune de Socialisme et République 
(ex-CERES). Parmi fes premiers signa- 
taires figurant aussi, selon les auteurs 
du texte, des jeunes membres du cou- 
sant AB (mitterrando-mauroyiste), 
proches de M. Jean Poperen, ancien 
numéro deux du PS, ou de M. Pierre 
Meuray. Ce texté, qui affirme que les 
socialistes doivant avoir un «pro- 
jet (..} capable d'offrir aux jeunes une 
perspective d'avenir », précise qu'a un 
projer qui est à l'opposé de la paliti- 
que de la droire ne peut tre appliqué 
par une Assemblée nationale dominée 
par la droite », « Nous devons, conclut 
le texte, affirmer haut et fort dès 
mainrenant qu'au lendemain de notre 
victoire aux présidentielles l'Assem- 
biée nationale devra être dissoute 
Pour que notre politique ait le soutien 
d'une majorité de convaincus capa- 
bles de la mettre en œuvre sans fai- 
blesse. » 

1971, de la période du pro- 
gramme commun de la gauche, 
de la gestion gouvernementale, 
entre 1961 et 1386, et depuis, 
de la cohabaation, Yves Roucaute 
ne s'embarrasse pas de précau- 
tons de style pour raconter les 
cambines, les luttes de clans, les 
affrontements qu'engendrent les 
emtbntions personnelles, non qu'il 
veuillé noircir le tableau, mais 
parce qu'il traite de la compétinon 
polinque telle qu'elle est, àpre et 
durs. et du socialisme, tel qu'il 
existe, au plunel st d'une diversité 
pouvant aller jusqu'à « {3 libanisa- 
tion ». C'est la pnx et le risque 
d'une ouverture à plusieurs 
formes de sensibilité récurremes 
de la gauche. En témoigne la des- 
cription des nombreuses compo- 
santes de la mouvance socialiste 
qui clôt cet ouvrage. 

Par rapport à cette tentative 
d'approche globale, s'appuyant 
sur une Gunosité qui part dans 
toutes les dirsctions, voici une 
Enquête sur {e PS qui paraîtra plus 
inéare. ©lle est menée par Lau- 
rent Salini, ancien chef du service 
goltique de l'Humerrté, De Léon 
Blum à François Mitterrand, de la 
SFIQ à l'actuel Parti socialiste, 
Laurent Salini explique comment 
le courant social-démocrate 
«miroir plus Ou moins precis de 
ce qui se déroule dans le vaste 
champ réformiste » peut rehéter 
les grandes poussées populaires 
pour retomber bien vire dans {a 
tentauon de gérer avec la droite, 
pendant le temps que celle-ci le 
supporte. Toutes les raisons, pour 
les communistes. de ne pas 
s’ather durablement avec les 
socialistes, sont là, mais, aussi, 
toutes cailes de le faire 1 [a pres- 
sion poaularre l'exige. 

+ Histoires socialistes, d'Yves 
Roucaute. Ledrappier. 450 puges, 
129 F. Enquéte sur ke PS, de Lau- 
rent Sahni. Moessidor Editions 
sociales 176 pages. 90 F 
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Une campagne contre M. Barre 

Signé : anonyme 
La campagne est auverte. Voici 

que les imprimeries clandestines 
se remettent au travail. Un comité 
anti-Barre — le CAB — vient de 50 
constituer. Selon le courrier ano- 
nyme qui nous à été adressé le 
vendredi 4 décembre, posté la 
veille du bureau « Paris-Bastille », 
ce comité aurait pour membres 
fondateurs « un certain nombre de 
militants de réseaux barristes 
dégoûrés par l'attitude anti-droite 
nationale de Raymond Barre» et 
s'est fixé pour tâche « de diffuser 
auprès de {a presse divers docu- 
ments confidentiels qui montre- 
rant clairement la politique anti- 
droite nationale que mène 
Raymond Barre ». 

Pour ce premier envoi, ce 
comité livre deux pièces à convic- 
tion : eun article diffusé aux res- 
ponsables des réseaux barristes 
attaquant le journal de droite 
France-Soir» et «une partie du 

mentaire barriste sur la situation 
au Part républicain. 

Dans l'entourage de l'ancien 
prernier ministre, on qualifie ce 
genre de procédé de s/aments- 
ble». Le chef de cabinet de 
M. Barre, M. Pierre-André Wik- 
zer, explique que cette note dont 
H est fait état cest un papier 
entièrement fabriqué. Directe- 

gère ajoute que ce genre de 
manœuvre est v totalement 

incroyable ». précisant qu'au 
demeurant à n'est pas dans les 
habitudes de l'état-major barriste 
de travailler par note. 

«Montage» 

Au service de presse de 
M. Barre, on précise que le pre- 
mier document {l'articte diffusé 
aux responsables des réseaux} n'a 

résumé de ia réunion du 
16 novembre 1987 — 8 h 30 — 

ayant pour but principal de mettre 
en place une politique anti- 
chiraquienne en Nouvelle- 
Calédonie et en Polynésie fran- 
çaisa». Suit l'extrait d’une note, 
ne portant aucune mention, mais 
signée d'un des membres du cabi- 
net de M. Barre, M. Jean-Paul 
Faugère, évoquant plusieurs 
sujets d'actualité : « l' 
et les évantuelles modalités d'une 
prise de position de grandes per- 
sonnelités gaullistes en faveur de 
M. Barre dès avant le premier 
tour», les conclusions à tirer « du 
voyage de M. Wiltzer en 
Nouvells-Calédonie et en Polyné- 
sie française », ainsi que le com- 

«on peut inventer n'importe quel 
montage ». 

La technique n'est pas nou- 
velte. Lors de 18 campagne prési- 
dentislle de 1981, deux bro- 
chures contre M. Valéry Giscard 
d'Estaing avaient circulé à plu- 

sieurs miliers d'exemplaires, l'une 
le présentant comme s l'homme 
du Kremlin», la seconde narrant 
ses «aventures africaines». Au 
cours de la campagne européenne 
de 1984, la tête de liste UDF, 
Mre Simone Veil, avait également 
ev droit à sa brochure la présen- 
tant comme fa complice de 
M. François Mitterrand. Depuis 

Aux Antilles 

1982, M. Barre est la cible privié- 

ques financé par les banques 
suisses » En mars 1986, une 
nouvelle brochure, anonyme 
encore, avait été éditée pour la 
campagne législative présentant 
« l’autre visage de Raymond 
Barre 3. Au retour de son voyage 

stigmatisant le comportement de 
« diviseur » adopté par l'ancien 

tements d'outre-mer. 
Dans son numéro du 

19 novembre 1987, le jourmal du 

sous le titre «qui veut scier 
Barre ? », annonçait déjà curieu- . 

sement ls couleur : « Des proches 
du ministre de l'intérieur, était-il 
expliqué, ont décidé de faire à 
Raymond Barre sa fête, en lan 
çant une grande campagne de 
discrédit contre lui [..] Pièce prin- 

des renseignements généraux 
présente. une autre version. Elle 
confirme qu'elle « s'attendait 

is plusieurs semaines à le dif. 

journa- 
travaillant contre 

M. Barre 3... 

DANIEL CARTON. 

listes 

Toute la gauche est mobilisée 
à l’occasion de la venue de M. Le Pen 

Un collectif «contre le racisme et le fas- 
cisme » regroupant quatorze organisations et 
partis de gauche et d'extrême gauche a lancé un 
« appel à La mobilisation du peuple martiniquais > 
à l'occasion de la venue aux Antilles de M. Jean- 
Marie Le Pen, qui est attendu le dimanche 
6 décembre, à Fort-de-France, première étape 
d'un périple d'une semaine dans les départements 
de cette région. Ce collectif annogce une maaifes- 
tation non violeute à l'aéroport, tandis que cinq 
autres mouvements indépendantistes se déclarent 

aal ». 

prêts « à tous les efforts pour remettre Le Pen 
dans l'avion et Fempécher de fouler le sol natio- 

Toutes ces organisations estiment que la 
visite du chef de file de l'extrême droite constitue ‘ 

« nee provocation à fégard de l’histoire antillaise, 
raarquée par l'esciavagisme, à l'égard de l'immi- 
gration antillaise ea France, victime de Fidéologie 
raciste vélicalée par le Front national, et vis-à-vis 
du mouvement ouvrier au moment où les libertés 
syndicales sont menacées ». 

Un Front national blanc et discret 

FORT-DE-FRANCE 
de notre correspondant 

Le Front national ne fait pas 
recelte aux Antilles, maïs il existe, 
animé essentiellement par des 
métropolitains. 

® En Martinique, la participa- 
ton d'une liste du Front national 
aux élections législatives de mars 
1986 avait été une surprise, 
que, depuis l'annonce de sa tion 
officielle, en septembre 1984, Ja sec- 
tion locale du parti de M. Le Pen 
n'avait jamais fait parter d'elle. Et 
après avoir recueilli 1469 voix, soit 
1,34 & des suffrages exprimés, elle a 
replongé dans une quasi- 
clandestinité, bien que certains de 
ses anciens graffitis — « Les nègres 
en Afrique, la France aux Fran- 
çais - — demeurent visibles sur cer. 
lains murs. 

En mars 1986. les six candidats 
du Front national aux fégisiatives 
étaient tous des métropolitains 
domiciliés en région parisienne : seu} 
celui qui conduisait la liste était né 
en Martinique et y avait conservé 
des liens. 

© En Guadeloupe, il existe 
depuis novembre 1984 une fédéra- 
tion «iepéniste» rassemblant, Ià 
aussi, presque exclusivement des ori- 

graires de la métropole et des 
créoles En mers 1986, la 

liste qu'elle avait présentée se com- 
it de cinq citoyens domiciliés à 

aint-Martin ou à Saint- 
y, les deux paradis fis- 

caux antillais, Elle était d’ailleurs 
conduite par le maire de Saint- 

lemy, M. Rémy de Haenen, 
un créole, et elle avait recueilli 
547 voix, soit 0.68 % des suffrages, 
plus de deux points de moins que la 
liste du FN aux élections euro- 
péennes de juin 1984 (666 voix, 
2,87 %). 

L'implantation du parti de 
M. Le Pen en Guadeloupe a été 
marquée, d'autre part, il y.e deux 
ans par un drame : une be à 

osé, le 13 mars 1985, dans un 
café-restaurant de Pointe-à-Pitre 
tenu per un ancien parachutiste 
d'origine aisacienne, M. Jeau- 
Clsude Muller, bi: du 
Front national, et cet attentat, dont 
les auteurs n’ont pas été identifiés, a 
fait rrois morts et huit blessés. 

en En Guyane, DE le Fou natio- 
n'a pas icipé aux élections 

législatives rs 1986 mais sim- 
plement aux régionales, où il 2 
obtenu 571 voix (3,58 %), les parti- 
sans de M. Le Pen babitent presque 
tous à Kourou et se recrutent parmi 
le- personnel de la base spatiale, 
vivant en général à l'écart des 
autochtones. 

La +blancheur» des sections 
‘ Jocales du Front national 1e COL pas 

es faire penser, toutefois, que 
op Le Peu bi nt 
ous les Antillais de couleur. Cer- 
tains d'entre eux admettent, certes, 
que M. Le Peu maime guère les 

Een ae a nés ». mais ils rétor- 
le! (U 1lS se 

. basants » La L 
Loujours », Et, quand le de fi 
de l'extrême abite les sollicite, ï 
sont portés à y voir la preuve que 
M. Le Pen est soucieux dl mème 

due L'ampieur des 
uées L l 

du chantre de « Je France aux Fran. 
çais » dans ces trois départements 
indique, toutefois, que ceux qui sou- 

D Greene ni ma) i 

ÉTIENNE MARIE. 

En Polynésie française 

M. Flosse tente de briser la coalitio 
dirigée contre lui par M. Léontieff 

PAPEETE 
de notre correspondant 

_Revenu précipitumment en Poly- 
nésie pour essayer de contrer la Coa= 
lion constituée contre le gouverne- 
ment lerritorial par son ancien 
dauphin, M. Alexandre Léontieff, 
député RPR. M. Gaston Flosse, 
secrétaire d'Etat chargé des pe 
blèmes du Pacifique sud et chel du 
Taboeraa Huiraatira (qui disposait 
jusqu'à présent de la majorité abso- 
lue à l'assemblée locale} n'a pas 
caché son amertume, jeudi 3 décem- 
bre, à l'égard des quinze transfuges 
de sa fotmation signataires de la 

! motion de censure dont l'adoption 
pourrait aboutir à la mise en place 
d'un nouveau pouvoir exécutif. 1! x 
aussitôt entrepris de ramencr ces 
contestataires à de « meilleurs senti- 
ments pour empécher M. Léon. 
tieff de parvenir à ses Fins. La veille, 

celui-ci avait tontefois reçu un ren 
fort de marque avec le ralliement à 
sa « conjuration » de M. Tutaba Sat 
mon, ancien député RPR du terri- 
toire. 
M. Flosse à néanmoins obtenu un 

répit puisque la discussion de {a 
motion de censure signée, au total, 
par vingt-neuf des quarante meme 
bres de l'assemblée territoriale 
(quinze comseillers de la majorité 
actuelle et quatorze élus de l' à 
tion} n'a pas eu lieu le vendredi 
4 décembre comme l'espéraient 
M. Léontieff e1 ses alliés Rien ne 
l'obligeant à accepter la daue propo- 
sée par les auieurs de os texte, le 
président de l'assemblée territoriale, 
M. Roger Doom, 2 renvoyé la dis- 
Cussiôn à {a semaine prochaine. 

Pendant ce temps M. Léontieff 
poursuit ses négociations avec ses 
partenaires. {f leur a proposé rois 

sièges dans le-futur gouvemement. 
qui comprendrait ix ministres, 
mais ses int teurs en reveadi- 
quent au moins deux de plus. 

Les distussions en cours pour L& 
rise ax point d'un pro; COM 
mun -de gouvernement semblent 
aussi-traïner en longueur. S'ils sont 
tous d'accord aider M. Léon- 
eff à ravir le ns M. Flosse, 
‘son AnCien protecieur, les principaux 
dirigeants de Fo o ion locale, 
qu'il s'agisse de MM. 
{inde z 5 ), Emile ue 
on, Quho Braun-Ortega (divers 
dote lan Juventin, maire de 
Papecte. dncien député non inserit, 
ne veulent pas, eu revanche, donner 
carte blañche à Ce docteur en 
sciences économiques de trente-neuf 
ans qui est longtemps apparu 
comme héritier potentiei de leur 
adversaire numéro ut 

MICHEL YIENGKOW.. 
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Politique 

_ débats de J’Assemblée nationale 

Les conseillers régionaux pourront parrainer 
les candidats à Pélection présidentielle 

M. Jean-Marie’ %e Pen devra 
encore petienter an peu, L'Assem- 
biée nationale à bien, le ven- 
dredi 4 décembre, accepté de faire 
figurer les constillers régionaux 

s possibles des can- 

avant d'être assurée que sa 

sera facilitée. + ce re 
Donner le même droit aux 

1340 conseillers 

législarre. un ads RPR, 
M. Pierre Pascalon : 
avait déposé une pro, 
en ce sens. C'est 
approuvée au Palais-] phabt 
gue le texte provenant da palais du 

uxembourg, qui mélait cette dispo- 

a-Rhône) n'a pas 
qué d’ironiser sur ces volte-face. 
cel Sapin {PS, Hauts-de- 

: «Nous avons voulu 

ceux qui - comme on 
= remarquent que Cela avant 
M. Le Pèn — les socialistes 
quent : « On ne supprime pas le mal 
en supprimant ceux qui en Son! por= 
Leurs; on ne supprime pas le mal 
venu ‘de l'extrême droite e en Cher- 
chant à l'inerdire. On le supprime 
en combattant des idées. » 

Seuls les communistes ont voté 
contre ce texte. Pour M. 
Asensi il s’agit de dispositions 
= d'opportunité politique et d'un 

cadeau de la majorité à l'extrême 
drole ». Pour Jui «on ne peur à la 
Jois commander un rapport pour 
renforcer la Tégislation contre le 
racisme et apcepler que Le Pen soit 
candidat ». Reluser les signatures 
nécessaires à celui-ci «s 
{pour les on] à une 
mesure de salubrité dique » car 
-Le Pen re doit us polluer le 
débat politique en France ». 
élargissement de Dom bre des par- 
rains les peut aussi, il est vrai, 
faciliter la chabte aux signatures de 
M. Pierre Juquin. 

Th.B. 

Divergence entre députés et sénateurs sur les compétences 
- des futures cours d'appel administratives 

Désengorger er le Conseil d'Etat : 
depuis longtemps, les gouverne 
ments recherchent la solution mira- 
cle. Tout k monde est maintenant 
d'accord sur Ja création de cours 

d'appel administratives qui juge- 
run, une. ie du contentieux 

FE les tribunaux 
administratifs, Haute juridiction 
n'intervenant qu’en Cessation (/e 
ee des 8 octobre et 12 novem- 

t subsiste 
t et l'Assem- 

: la compétence des 

PdEer n'étant que 
subsidiaire, dit le premier: la 
seconde souhaite l'inverse. L'affai 

. MM. 

‘Les magistrats administratifs ne 
sont pas les seuls à être intéressés 
par k solution retenue. Les avocats 
«ordinaires » pourront plaider 
devant les cours, alors que seuls les 
titulaires d'une charge -« d'avocus 
aux conseils. peuvent le faire 
devant le Conseil L. 

A l'initiative de M. Pierre 
Mazeaud (RPR, Haute-Savoie), 
président et rapporteur de La com- 
mission des lois, mais aussi conseil- 
kr d'A d'Etat, l'Assemblée nationale, le 
vendredi 4 décembre, en deuxième 
lecture, a maintenv sa position pré- 
cédente, revenant, comme sur la plu- 

rt des points modifiés par le 
t, au texte qu'elle avait précé- 

demment adopté. 
Un vieux serpent de mer à été tué 

au cours de cette séance : la supres- 
sion de la gestion des membres Cr 
tribunaux administratifs ne 
ministère de l'intérieur. 
M. Robert Badinter eu son tem mp. 

Robert Peudraud ét Al 

Chalandon se sont déclarés favora- 
bles gu principe mais ont souhaité 
que l'affaire ne ne pe définitive- 
ment tranchée. ichel Sapin 
(PS, Sn), magistrat 
administratif, a rtant gagné 

fe met de M, Jacques Linoury le soutien . Jacques Li 
(RPR, Tarn), du PC et du FN, et 
l’abstention bienveillante de 

Mazeaud, il a fait voter un 
amendement prévoyant le ra 
ment des membres des tribunaux 
administratifs et des cours d'appel 
au secrétariat général du Conseil 
d'Etat, sur le modèle de ce qui a été 
fait pour les chambres régionales 
des comptes. Ce transfert aurait lieu 
le 31 décembre 1989. 

Le Sénat était lui aussi favorable 
Es une telle décision, il sera difficile 

vernement de faire revenir le 
Pañle lement sur cette disposition. 
Députés et sénateurs auront déjà 
assez de mal à se mettre d'accord 
sur le reste du projet. 

ment public est liée à le détention 

des pure A A l'initistive de 
M. Husson (RPR, Moselle) le 
Sénat avait décidé de l'étendre 
encore aux veuves de militaires 
morts en service commandé. Lors de 
la discussion, les sénateurs ont 
décidé de l'élargir un peu plus à tous 
les conjoints de militaires, douaniers, 
pompiers € en service ». Des 

députés ont proposé d'y ajouter les 
sauveteurs de |8 mer, les pilotes de 
la lutte contre le feu, les harkis. Où 
s'arrêter ? Aussi, le vendredi 
4 décembre, lors de la du 
projet à l’Assemblée nationale, 
M. René Bequer {app. RPR, Paris), 
rapporteur commission 
affaires cufturelfes, a jugé plus simple 
d'indiquer que ces emplois seraient 
réservés aux conjoints «de par- 
sonnes qui, soumises à un statut 

ou taire et sppé- 
participer, à titre habituel ou 

occasionnel, missions d'assis- 

l'unanimité. La difficulté est renvoyée 
aux décrets d'application. 

Lei SO 

Re 
cn 

dans les premiers 
de PL8S 

Eviter que les élections canto- 
nales, qui auraient dû avoir en 
mars 1988, ne se télescopent avec 
le choix du ident de la Répu- 

btique, cela fait partie de la « cou- 
tume ». Faut-il rite ermpé- 
cher toutes élections partielles 
dans les premiers mois de 1988? 
Là il n'y a plus de «tradition », et 
si la majorité — et le Front natio- 
nal — répondent «oui», la gau- 
che rétorque « non», 

Chaque fois qu'un risque de 
se produit entre élec- 

tions locales, générales et scrutins 
nationaux, {es cantonales sont 

Ce fut, notamment, le 
cas en 1967 et en 1973, jors 
d'élections législatives. Le gouver- 
nement a donc Proposé que le 
mandat des conseillers 
qui devait s'achever en mars pro- 
chain, soit prolongé jusqu'en octo- 
bre 1988. Au Sénat, comme à 
l'Assemblée nationale, le vendredi 
4 décembre tout le monde en a ét£ 
d'accord. 
Les sénateurs de la majorité ont 

pris, de surcroît, une initiative 
Curieuse. Ts ont décidé qu'en cas 
de vacance d'un siège de conseil- 
ler pendant le premier trimes- 
tre 1988, le délai accordé au pré- 
fet pour organiser des élections 
partielles sera porté de trois à six 
mois. En clair, il pourra ne convo- 
quer les électeurs qu'après l'élec- 
tion présidentielle. 

La droite ne s’en cache pas: 
elle veut éviter les élections par- 

tielles, qui, il est vrai, ne lui sont 
guère, depuis plusieurs mois, 
favorables. La gauche ne peut. à 
l'inverse, laisser le représentant 
du gouvernement organiser vite 
les scrutins qui pourraient lui être 
profitables et repousser les autres 
. M. Robert Pandraud, ministre 
délégué à la sécurité, eut beau 
prendre l'engagement que 
n'auraient lieu, avant l'élection 
présidentielle, que les élections 
rendues indispensables par une 
vacance à la présidence d'un 
conseil général, socialistes et com- 
raunistes soupçonnent la majorité 
des plus noirs desseins. 

« Véritable détournement de 
pouvoir ! + s'est exclamé 
M. Michel Sapin (PS, Hauts-de- 
Seine), « une injure à la démo- 
cratie qui permet toutes les 

les, ous les tripatouil- 
lages ». « Une manœuvre politi- 
cienne qui sort du champ consti- 
tutionnel », a ajouté M. François 
Asensi (PS, Seine-Saïnt-Denis). 

Ce texte ayant été approuvé 
(par la majorité et le Front natio- 
nal) dans les mêmes termes qu'au 
Sénat, il est définitivement voté 
par le Parlement. 

Th.8. 

(Suite de la première page.) 

D'ailleurs, le voudraient-elles 
qu'elles ne penvent plus y revenir. 
François Mitterrand exerce 
aujourd'hui ane présidence 
patriarcale, habillage élégant d'un 
pouvoir amputé. Il aimerait sans 
aul doute en revenir au .parallé- 
lisme classique des majorités pré-- 
sidentielle et législative qui lui 
restituerait son pouvoir biérarchi- 
que et son bâton de commande- 
ment. Îl admet volon- 
tiers la nécessité d'une réduction 
de la durée du mandat présiden- 
tiel, d'un renforcement du rôle ee 
premier ministre e1, surtout, d'u 

restauration de l'influence parie- 
mentaire. Il souhaite un rééquili- 
brage du pouvoir, donc une prési- 
dence relative. 

Michel Rocard plaide dans son 
dernier livre (1) pour une « prési- 
dence citoyenne». Le souverain 
serait = Charge dé l'essentiel, 
mais le pouvoir serait partagé, 
contrôlé, équilibré. La -symboli- 
que se dépouillerait, 18 rituel 
s'allégerait. Ce que le chef de 
l'Etat actuel conclut de sa pr 
expérience, le député des Yvelines 
l'appelle de ses vœux au nom 
d'ane modernisation nécessaire, 
Les mots varient, la démarche est 
Ja même. 

Jacques Chirac plaide pour sa 
part en faveur du retour à ce qu'il 
juge l'équilibre idéal : la Républi- 
que pompidolienne. 1 est vrai que 
sous le gouvernement de Jacques 

La présidence relative 
Chaban-Delmas, l'hôtel Matipnon 
avait conquis, un temps, une autO- 
nomie inhabituelle, la majorité 
parlementaire exerçant son 
contrôle avec une vigueur tout 
aussi insolite. Le président Pompi- 
dou avait également tenté, 
en 1973, de transformer le septen- 
nat en quinquennat. Jacques 
Chirac reste fidèle à cet héritage- 
là. Sa double expérience person- 
nelle de premier ministre dans des 
circonstances immuablement 
ingrates ne peut que j'y pousser, 

Mandat présidentiel 
unique 

Reste Raymond Barre, notoire- 
ment attaché à une forme de légi- 
timisme constitutionnel. Son tem- 
Pérament, son stylé, son ton, ses 
convictions qui sont fortes, le font 
fréquemment soupçonner de vou- 
loir restaurer la présidence abso- 
ne. C'est ne pas tenir Compte de 
son attachement à l'équilibre des 
pouvoirs et à l'indépendance des 
contre-pouvoirs, 

Le député de Lyon est hostile à 
une réduction du septennat mais 
passe pour acquis au mandat pré- 
.Sdentiel unique. Ii professe le 

Plus grand respect pour le Conseil . 
Corstitutionnel et prend position 
en faveur d'un zroisième et d'un 
quatrième pouvoir — la justice et 

la presse — influents et libres. Ses 
lieutenants plaident pour une 

revalorisation du rôle de l'Assem- 
blée nationale, mieux protégée 
contre le vote forcé, mieux asso- 
ciée à l’élaboration de son propre 
ordre du jour... Bref, fonctionnant 
autrement que de 1976 à 1981. 
Eu somme, le légitimisme barrien 
se colore de tradition tocquevil- 
lienne. Même s’il n'aimera saus 
doute pas l'expression de «prési- 
dence relative». ls culture histori- 
que de l'illustre professeur le 
porte dans certe direction. 

De toute façon, quels que 
soient les goûts, les pentes et les 
Caractères des quatre prétendants 
éligibles, le vainqueur n'aura pas 
le choix: les circonstances le 
contraindront à la présidence rela- 
tive. Outre que l'air du temps et 
les nouveaux comportements des 
Français écartent clairement le 
spectre de la restauration — le 
social-libéralisme, la social- 
démocratie ou l’économie sociale 
de marché ne pouvant cohabiter 
avec une présidence impériale, — 
plusieurs facteurs convergent 
dans le même sens: le prochain 
président devra former un gouver- 
vement de coalition ou, hypothèse 
extrême, un gouvernement min0- 
ritaire. 

Dans les deux Cas, sa marge 
d'action sera donc limitée, 
puisqu'il lui faudra composer 
avec ses partenaires OU Avec ses 
soutiens. En ce sens, l'hégémonic 
gaullienne ou socialiste appartient 
à l'histoire. L'existence de 1rois 

grandes formations — PS, UDF. 
RPR, — susceptibles et désireuses 
de voir l'un des leurs entrer ä 
J'Elysée. flanquées sur Jeurs ailes 
d'une extrême gauche et d'une 
extrême droite ancrées dans 
l'opposition, contraindra le futur 
chef de l'Etat à des compromis. 
Nul ne gouvernera seul, nul ne 
reviendra à l'absolutisme éclairé. 

La situation économique inter- 
nationale obligera d'ailleurs l’élu 
à des choix largement prédéter- 
minés. La crise mondiale persis- 
tante, son aggravation monétaire 
et financière récente, l'impéricux 
horizon européen de 1992, 
contraignent à des options quasi 
automatiques. Aucun des grands 
candidats ne cherche à s'y déro- 
ber, mais auçun n'a le choix. 

Le consensus est. sur ce champ 
immense, impose, et le visage du 
chef de l'Etat y change peu de 
chose. Son nom n'en devient pas 
indifférent pour autant, et on peut 
même raisonnablement soutenir 
la thèse inverse: plus la marge 
d'initiative est étroite, plus la pré- 
sidence est relaLive, plus la valeur, 
la compétence et l'autorité du 
monarque républicain prennent 
de relief. La présidence relative 
ne contredit en rien la pérsonnali- 
sation absolue du scrutin. 

ALAIN DUHAMEL. 

(1) Le Cœur à 
Odile Jacob. 

l'ouvrage, éditions 
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Communication 

Sur avis de la commission pour la protection de 1a jeunesse 

Des mesures d'interdiction frappent 
une quarantaine de magazines 

Quarante magazines sont à nou- 

veau frappés par deux arrêtés, pris 

le 26 novembre par le ministre de 
l'intérieur et parus au Journal offi- 

ciel du vendredi 4 décembre. Il est 

désormais interdit « de proposer, de 
donner ou de vendre » äux Mineurs 

vingt-deux d'entre eux, dont le men- 

suei l'Echo des savanes, publié par 

Hachette-Filipacchi. Club House 
édité par les éditions Lettres privées 

ou Panther (éditions Neri). Cette 
mesure ne remet pas en Cause l'exis- 

tons des üitres visés, = L'Écho des 
savanes offre des bandes dessinées 

ur adultes. expliquet-on chez 
ilipacchi; cette interdiction que 

nous prévoyions né remet donc pas 
en cause le ton du journal ni sa dif- 

fusion, de l'ordre de 180 000 exerm- 
plaires. = 

Tout autre est le second arrêté, 
qui. outre | interdiction aux mineurs. 

interdit aussi l'exposition (affichage 
Qu présentation à l'&zal} et la publi- 
ciLé à dix-huit revues (E/ertrochoc. 
Mar-cho. eic., d'Elvifrance, Lettres 
de femmes, . pulsions. eic). Cette 
double interdiction signifie le plus 

souvent l'arrët de mort pour ces 
titres, les NMPP étant en droit d'en 
refuser la diffusion et les kiosquiers 
mettant peu d'empressement à ver 
dre ces journaux frappés du sceau 
rouge = Imerdi ». « C'est dramati- 
que pour nous, qui voyons sept de 
nos huit revues frappées de cene 
double interdiction -, indique 
M. Georges Biélec, responsable de 
la maison d'édition Elvifrance. 
A la direction des libertés publi- 

ques, au ministère de l'intérieur, on 
se borne à préciser que le ministre, 
M. Charles Pasqua, n'a fait que sui- 
vre l'avis de la commission pour la 
protection de la jeunesse. 

Par ailleurs, le ministre de J'inté- 
rieur 2 interdis, par arrété paru au 
Journal officiel le + décembre. la 
revue Novembre. Cette revue. pro- 
che du Mouvement pour la démo- 
cratie en Algérie {MDA} de 
M. Ahmed Ben Bella. est. souligne 
l'arrêté. - de nature à porter atteinte 
aux iniérëts diplomatiques de la 
France». 

Y.-ML 

EN BREF 
e Matra emporte le contrat 

Télécom2. — La direction générale 
de l'armement et la direction géné- 
rale des télécommunications ont 
confirmé que Matra, associée à Alca- 
tel Espace, avait été retenue, pour la 
construction des satellites Télécom 2 
fe Monde du 2 décembre). La firme 

. de M. Jean-Luc Lagardère a été pré- 
férée à L'Aérospatiale. Les trois 
satellites Télécom 2 remplaceront, 
fin 1991, la génération des Télé- 
com 1 actuellement sur orbite. Ils 
assureront des liaisons militaires, les 
relations avec les départements 
d'outre-mer et la diffusion de pro- 
grammes de radio et de télévision. 

© Une proposition de loi 
comre le télé-achet. — La proposi- 
tion de loi interdisant les émissions 
de stélé-achat» a été inscrite à 
l'ordre du jour de l'Assemblée natio- 
nale pour le mercredi 9 décembre. 
Ses auteurs, les députés Michel Pel- 
chat {UDF), Jacques Barrot (UDF) et 
Michel Péricard (RPR) souhaitent 
faire disparaître des chaînes de télé- 
vision non payantes toute émission 

vente ». Dans leur exposé des 

motifs, les trois députés rappellent 
que TF 1 a refusé à quatre reprises 
de répondre à l'injonction de la CNCL 
de mettre fin à son émission de télé- 
achat. Ils souhaitent que cette inter- 
diction, qui devrait avoir prochaine- 
ment force de loi, demeure valable 
jusqu'à l'intervention d'une loi fixant 
des règles de protection du consom- 
mateur. 

© Arrêt de parution de fa Tri- 
bune de Loire-Atlantique. — L'heb- 
domedaire Ja Tribune de Loire- 
Atlantique a cessé de paraître après 
cinq ans et neuf mois d'existence. La 
296: édition du journal à été diffusée 
jeudi 26 novembre sous le titre « La 
fin sans les moyens ». Employant dix- 
sept personnes dont sept jourme- 
listes, la Tribune avait été créée en 
février 1982 grâce à l'apport finan- 
cier de journalistes (certains du quoti- 
dien régional Presse-Océan alors 
repris par le groupe Hersant}) et de 
souscriptions. Editée à Nantes et dif- 
fusée dans ceite ville ainsi qu'à 
Saint-Nazaire essentiellement, la Tri- 
bune vendait 3000 exemplaires, 
Son coit de fabrication représentait 
le double de son prix de vente (7 F) 
et faute d'argent, aucune campagne 
promotionnelle n'avait pu ëtre lan- 
cée. 

BIBLIOGRAPHIE 

Michel Drucker, Pierre-Luc Séguillon 
et Bernard Rapp prennent la plume 

Trois « Candide », 
ou la vertu récompensée 

Quand on est vedette de télévi- 
sion, bien de sa personne et démangé 
par l'envie d'écrire, la tentation est 
grande d'étaler sa frimousse sur les 
kiosques de gare, en espérant que Ja 
notoriété fera le reste. 

Trois livres, parus récemment, 
renouvellent quelque peu le genre, 
chacun à sa manière. Lls sont dus au 
trio sympathique de «stars» sou- 
vent décrites, avec un brin de 
condescendance, comme des arché- 
types du « gendre idéal» dont 
révent les téléspectatrices de la 
France profonde : Michel Drucker, 
Pierre-Luc Séguillon et Bernard 
Rapp. Mais il ne faudrait pas que le 
qualificatif de «Candide», qu'ils 
revendiquent volontiers, cache à La 
fois leur talent et leur ambition, tous 
deux bien réels. 

Le livre de Miche! Drucker, Hors 
antenne est sans doute le plus banal : 
une autobiographie. sous forme de 
conversations avec Maurice Achard. 
E livre cependant un portrait fidèle 
de l'animateur BCBG, dont la droi- 
ture, les principes et la gentillesse 
sont des traits marquants. I] est 
facile d'ironiser sur son «ingé- 
nuité » : « On veut souvent me serrer 
de main, dit-il. Et je le fais volon- 
tiers. Entre nous, je crois que j'aime 
beaucoup ça. Je re l'ai pas cherché, 
mals ça me plaît... ». 

| Portraits 
et tableaux 

L'agacement se tempère pourtant 
lorsque Drucker explique simple- 
ment pourquoi il refuse de faire de 
la publicité, qui l'aurait, déclare-t-il, 
rendu « plusieurs fois milliar- 
daire ». « Je dis non, parce que je 
veux garder ma carte de presse. la 
déontologie imposant à tout journa- 
liste de ne se prêter à cucune cam- 
pagne de pub. « N'atl pas épale- 
ment refusé de se laisser acheter par 
M. Bouygues ou par M. Berlusconi, 
car - ma mère n'aurait pas Compris 
Que je fasse un choix matériel avant 
de faire un choix professionnel - ? 

Les deux autres livres, en revan- 
che, sont le fruit d'un véritable tra- 
vail de journaliste. Pierre-Luc 

dans Portraits à domi- 
cile, 2 mis à profit sa fréquentation 
des hommes politiques en coulisses 
et dans l'intimité de {eur foyer lors 
de l'émission qu'il animait aux côtés 
d'Anne Sinclair, « Questions à 
domicile», pour brosser de savou- 
reux portraits de cette faune exou- 
br 
fl croque le gros gibier en quel- 

ques traits féroces. Giscard : « une 
sensibilité frémissante, égocentrique 
jusqu'au paroxysme el cependant 
dévoré d'aspirations alrruistes » : 
Fabius : - modernité sur papier 
glacé: Chirac : «un cheval qui 
piaffe et trépigne. incertain, ner- 
veux, inquiel ». 

Mais il ne faut surtout pas pren- 
dre Séguillon au sérieux quand il se 
nomme « un Candide à l'esprit sim 
ple et ingénu. Les détails, juge- 
ments ei analyses politiques dont 
fourmille son livre trahissent un 
esprit retors el Op en apprend sur ja 
vie privée des hommes publics. 

Le troisième livre, Angleterre, de 
Bermard Rapp, est à l'image de son 
auteur : élégant. sérieux, plein 
d'humour. C'est un album de phato- 
gps somptueuses du Royaume- 

ni; mais C’est bien plus qu'un 
guide à feuilleter ou un bel objet 
pour es les salons. Le texte de 

rnard pp. ancien 
dant d'Antenne 2 à Londres, est 
important ei Lrès documenté. Si le 
plus britannique des présentateurs 
français ne cache pas son ariache- 
ment pour les «rossebifs », il n'en 
traque pas moins et Jeurs tics et 

leurs lubies. Un régal! 

ALAIN WOODROW. 

+ Hors antenne : Conversation avec 
Maurice Achard, de Michel Druker, 
Editions Calmann-Lévy, 21p.82F. 

* Portraits à domicile, de Pierre- 
Séguillon, Editions Carrère, 310 p.. 

* Angleterre. Pars de Galles. 
Ecosse, de Bernard Rapp, Editions 
Nathan, 192p.45F 
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Société 
JUSTICE 

Aux assises des Pyrénées-Ailantiques 

Deux membres du GAL sont condamnés 
»“ s # s° 

à huit et douze ans de réclusion 
La deuxième du procès n'a 

PAU pas permis de drrmiser les pie 

£ gpéci i avaient amené les ravisseurs de notre envoyé spécial Er Ha pole de ira 

ï tre ration attentats con: 

et ru chair quarante réfugiés basques espagnols. 
ans, anciens légionnaires, ont été La cour d'assises, uniquement 

condamnés, le vendredi 4 décembre, Composée de magistrats, a assorti son 

Pyrénées-Atlantiques, à respective- 
ment douze ans et huit ans de récilu- 
sion criminelle. Ts ont été reconnus 
coupables d'association de malfai- 
teurs, de J'enlèvement et de la 

représentant de commence d'Hen- 
daye, qu'ils auraient confondu avec 
le trésorier de l'ETA (le Monde du 
4 décembre). 

Us ont reconnu à l'audience avoir 
été payés pour ce « contrat » par des 
industriels rencontrés à Bilbao, à qui 
ils avaient été présentés par uu fonc- 
tionnaire de police surnommé 
« Pépé» (diminutif de José en espa- 

jugement des circonstances atté- 
nuantes. 

Ph. E. 

© Arrestation de l'auteur pré- 
sumé d'un doubte meurtre en 
Seine-Maritime. — Jean-Luc Pierre, 
trente-trois ans, à avoué, dans la nuit 
du jeudi 3 au vendredi 4 décembre, le 
meurtre de deux jeunes gens — Pas- 
cal Fortier, vingt-cinq ans, et Cathe- 
tine Clarigot, vingt-deux ans — dont 
les corps avaient été retrouvés, le 
16 novembre, au fond d'un bessin de 
décantation de la station d'épuration 
de Montmain, en Seine-Maritime {le 

Un magistrat d'an niveau aussi 
ee qu'un président de joue 
l’assises peut-il ignorer impunéme 

les aide “dro relatives à La pré- 
sompüon d'innocence ? C'est. en 
substance, ce qu'a plaidé, mercredi 
2 décembre, Ms° Yves Lacbaud, 
conseil de M. Rolf Dobbertin, en 
réclamant devant la ière cham- 
bre civile de Paris 120 000 F de dom- 

mages sms H M. André 
iresse, président première sec- 

tion de £ cour d'assises de Paris de 
1975 à 1985, date à laque 
obtenu sa mise en congé s: 

Dans un livre publié en mai 1987 
sous le titre Seule a us biesse, le 
magistrat évoquait 20m s 
afèire quil a = à connaître. Parmi 
celles-ci, il cite les poursuites enga- 

1978 contre M. Dobbertin, 
Chercheur au CNRS, accusé d'avoir 
transmis à {a République démocrati- 
ue allemande des renseignements 
l'ordre scientifique. Soutena par 

près de cinq cents techniciens et 
Savants qui estiment qu'il n'a trahi 

en es 

Au tribunal de Paris 

M. Giresse 
et la présomption d’innocence 

vol, susceptible « d'échapper à ses 
responsabilités et, conserver sa place 

français qu'il était venu infiltrer 
T'en u ovine un fleuron inat- 

4 ”. 
Pour Me Jean-Marc Varaut, 

A propos de 
l'ouvrage, «justement sous-titré 

honneur Le déplaire », ne font 

aux juges de un sursis à 
States jusqu'à ce que M. Dobbertin 
ait comparu devant une cour 
d'assiseS afin que la bonne foi de 

Giresse être clairement Ï i pourrait bi Monde du 18 novembre). Jean-Luc | aucun secret, le chercheur n'a Pas M. puisse 
He na pes té prononcé le Pire, amêté per le gendarmerie encore été jugé Ia Cour de cassation érablie. La première chambre du tri- 
commissaire José-Amedo Foucé, | dans un foyer de Rouen, avait été | 2Yenteuñée pre Laponie buual civil présidée par M. Robert 

considéré comme l'un des responsa- | condamné à deux reprises pour des | IÉRES Gérenburs Mai, dans Diet. président du tribumal de Paris, 
bles du GAL (le Monde du 2 décem- | attaques de couples et de femmes | {y ouvrage, M. Giresse le désigne | ‘edra son jugement le 6 janvier. 

bre). seules. comme « un agent de l'Est de haut M. P. 

Un policier porte plainte La réforme de la procédure pénale 
Fe it factures de Lyon : 

. « e e + 

Les es Des magistrats s’étonnent | Le Syndicat de la presse parisienne 
du dessaisissement exprime de « vi é è « VIVES TESEIVES » Un policier, M, Dany Kache, « da juge Fenech XP 

porté 
contre la DST (direction de ls sur- 

veillance du territoire), rar 
espionnsge français, pour « violar. 
ge ronde par un fonctionnaire de 
police ». 

M. Kuchel, vingt-sept ans, travaik 
Jait comme inspecteur à La direction 
des renseignements généraux à la 
préfecture de police de Paris, à la 
section étrangers, où il était particu- 
lièrement chargé de la surveillance 
des ressortissants des pays de l'Est. 
Le 4 décembre 1986, il a été convo- 
qué par la DST et, précise son avo- 
cat, Me Hervé Page, à ëté « longue- 
ment interrogé durant une journée 
sans avoir été placé en garde à vue. 
Une perquisition a alors été ee 
tuée à son domicile par la LE . 
sa présence, mais sans qu'il ait 
donné son accord ». 

Selon l'avocat, les circonstances 
de cette perquisition som -cor 
traires au code de procédure pénale. 
Dans le cadre d'une enquête préli- 
minaire, ce gui était le cas, la per- 
sonne doit donner son accord pour 
toute perquisition à son domicile », 
souligne l'avocat. 

L'inspecteur avait dé, une pre- 
mière plainte en te 1887 
auprès du procureur de la Républi- 
que de Paris, qui l'a classée sans 
suite, Îl a alors déposé une nouvelle 
pRme ae csrruton D partie 
civile devant le doyen ju: 
d'instruction du rribunal de rs. 
M. Alain Sauret, qui a désigné le 
ju Alain Verleene pour instruire 

faire. 
La DST, interrogée par l'AFP, 

s'est refusée à tout commentaire. 

© Homonymie. — Le docteur 
Gérard Garson. oto-rhino-laryngolo 
giste avenue Félix-Faure, à Paris, 
nous demande de préciser qu'il n'a 
aucun rapport avec le docteur Gérard 
Garçon, impliqué dans l'affaire des 
certificats médicaux de complaisance 
dont /e Mande a rendu compte dans 
son numéro du 2 décembre sous le 
titre « Les faux malades de la 
conscription ». 

< Approuvé par une très large 
oué des juges d'instruction 

résents à Lyon», ln communiqué 
diffusé vendredi 4 décembre 
s'étonne que + dans l'affaire dite 
des «fausses facturese, le juge 

f None a de L stage ne de la 
découverte d'éléments nouveaux 
ayant entraîné l'ouverture d'une 
information distincte, n'ait pas été 
chargé de celle-ci ». 

Les auteurs du communiqué 
«soulignent qu'il serait extrème- 
meni préjudiciable à une bonne 
administration de la justice que de 
tels dessaisissements se multiplient 

Îles qu'en soïent les raisons es, a 
Jorion s'ils étaient motivés par un 
dépôt de plainte contre le juge ». 

L'affaire des fausses 

Dans un communiqué publié le 
vendredi 4 décembre, le Syndicat de 
la presse parisienne (SPP), présidé 
par M. Jean Miot, exprime «ses 
plus vives réserves » à propos de 
l'amendement au projet de réforme 
de la procédure pénale adopté le 
2 décembre (le Monde du 4 décem- 
bre) par la commission des lois de 
l'Assemblée nationale et visant à ins- 
tituer à l'égard de la presse «un 
délit d'atteime à la présomption 
d'innocence ». 

« Tout en comprenant le souci du 
législateur de sauvegarder les imé- 
rèts des personnes qui pourraient 
être mises en cause à l'occasion 
d'affaires judiciaires. le SPP, pour- 

suit le communiqué, estime que la 
rédaction de cet amendement, en 
raison de son caractère général, ne 
permettrait plus aux organes 
d'irformalion d'assurer, sans imten- 
tion de nuire et en toute indépen- 
dance, leur mission d'inforrner. » 

Pour le SPP, « il est certain que 
la menace constante d'une action 

Ancien adjoint d’Eichmann 

Aloïs Brunner est Pobjet d’une plainte 
pour « crimes contre l’humanité » 

et les filles des déportés juifs de 
France», son président, M° Serge 
Kiarsfeid, et M° Charies Libman ont 
déposé, vendredi 4 décembre. chez 
le doyen des juges d'instruction du 
tribunal de grande instance de Paris, 
une plaine pour «crimes contre 
l'humanité », visant Aloïs Brunner, 
officier nazi, chef du camp de 
Drancy en 1943 et 1944, qui reside- 
rait actuellement en Syrie. 

Aloïs Brunner z été condamné par 
contumace en janvier et mai 1954 à 
la peine de mort par les tribunaux 

! militaires permanents des forces 
! armées de Marseille et de Paris pour 
crimes de guerre. La prescription 
Les es sons a Lgnl 

‘rance n'avait plus de support lé 
pour demander l'extradition à la 

| 
a Syrie, mais la procédure engagée 

par l'association permettra d'ouvrir 
à nouveau le dossier de l’ancien offi- 
cier nazi, aujourd'hui âgé de 
soixante-quatorze ans. 

La plainte pour crimes contre 
Thumanité, - imprescripiibles par 
leur nasure », se fonde sar l’action 
d'Aloïs Brunner au camp de Drancy. 
1 lui est reproché d'avoir « participé 
comme dirigeant, organisateur et 
complice. à l'opération d'un plan 
concerté tendant à l'arresiaiion, à 
l'internement et à la déportation de 
nombreux enfants juifs pour des 
motifs raciaux. » 

Ces faits, qui n'ont pes Eté exa- 
minés par les tribunaux militaires en 
1954, concernent l'arrestation, le 
20 juillet 1944, de deux cents 

enfants juifs qui se trouvaient dans 
des centres de J'Union générale des 
Israélites de France de la région 

demande 
bre 1984. Le 19 juin 1987, Interpoi 
diffusait un ordre de recherche à ses 
cent-quarante-deux pays membres, 
dont la Syrie (le Monde du 21 jan- 
vier 1987). 

MAURICE PEYROT. 

DÉFENSE 

Des transporteurs lourds pour l'armée de Pair 

La France a comman dé six avions Hercules 
à la société Lockheed 

Le constructeur américain Lock- 
heed livrera, mardi 8 décembre, sur 
Ja base d'Orléans (Loïrer). ses deux 

miers avions de transport lourd 
130 Hercules à l'armée de l'air 

française, La commande, qui n'a pas 
été formellement annoncée par le 
gouvernement français, porte Sur Six 
exemplaires directement achetés à 
la société américaine (nos dernières 
éditions datées 5 décembre). 

À l'origine, il s'est agi l'état- 
major de disposer d'un avion quadri- 
moteur capable d'effectuer des 
étapes intercontinentales sans escale 
pour compléter sa flotte d'appareils 

ransall qui ont besoin d’être ravi- 
taillés en voi. Le choix des aviaicurs 
français s'est porté sur trois Versions 
C-130 H de l’Hercules, livrées avant 
la fin de cette annër, et sur rois ver- 
sions dites allongées, le C-130 H-30, 
livrées à ta mi-1988. 

Les wois premiers Hercules sont 
capables . ansporier en vol 
ireci. sur ilomètres, une 

charge de 16 tonnes, alors q 
Transait n'embarque que & tonnes 

{avec deux revitaillements en vol}. 
Le C-130 H pourra acheminer 
quatre-vingt-dix combartantis, tumlis 
que la version allongée en iransporte 
jusqu'à cent vingt-huit. 

Si Lockheed a pu livrer à l'armée : 
de l'air française aussi rapidement, . 

c'est que la sociéié américaine dis- 
posait de quelques Hercules à 
“queues blanches», c'est-à-dire 
construits d'avance ct sans client 

déterminé. Six hercules supplémen- 
es pourraient être commandés en 
LA 

A ce jour, Lockheed a vendu plus 
de 1 800 Hercules dé tous types à | 
cinquante-sept pays différents Le | 

en coût d'un avion est estimé, 
moyenne, à 120 millions de francs. 
En prinaipe, la société Aérospatiale 
et le groupe Dassault-Breguet 
devraient recevoir, à time de coæ 
pensations industrielles, l'équiva- 

lens. chacun, de 30 % de la charge 
de travail représentée par celle Com- 
mande à Lockhecd et étalée sur une 
durée de huit ans. 

| IMMIGRATION 

Escale au Parlement 
pour le « charter des droits civiques » 

} 
! 

| C'est de manière très solennelle 
; Que le «charter des droits civi- 
ques», isé par l'Association 
France-Plus, est arrivé à Paris Je 
vendredi + décembre. Après une 
tournée de 52 jours dans de nom- 
breuses villes, ces jeures militants, 
qui plaident pour une inscription des 
enfants d'immigrés sur les listes 

; électorales, ont été reçus pas plu- 
4 Sieurs ministres et patiementoires. 
{ Ils se sont entretenus successive 
, ment avec MM. Claude Malhuret, 
| secrétaire d'Etat aux droits de 
} l'homme, et Albin Chalandon, garde 

| 
f 
! 

des sceaux. Puis ils ont tenu une réu- 
nion dans une salle du Palais- 
Bourbon, en présence de plusieurs 
députés. Avant de se rendre au 
Sénat, les membres de France-Plus 
étaient reçus dans l'après-midi par 
| M. Philippe Séguin, minisue des 

affaires sociales et de l'emploi. 
Ï « Nous nous hattons pour que les 
1 Jeunes Français issus de l'immigre- 
1 tion s'inscrivent sur les listes électo- 
; raies. a rappcié le président de 
1 France-Plus. M. Arezki Dahmani. 
: Is doivenz devenir des c'ovens à 
\ part entière Leur droit à la ressem- 

blance e une égalité des 
pr np Emi loge 
meni. éducation, justice, eic. » 
A l'issuc de l'entrevue, M. Séguin 

a annoncé que la mise en œuvre des 
«seize propositions» contenues dans 
le rapport Hansoun et relevant de la 
compétence du ministre des affaires 

sociales et de l'emploi sont « d'ores 
et déjà engagées ». 

Parmi ces mesures figure notam- 
ment l'élaboration de [a formation 
aux droits de l'homme dans les 
administrations pour les personnels 
au contact avec le public. 

Au cours de la discussion avec Les 
représentants de France Plus 
M. Séguin a rejeté une nouvelle fais 
toute idée d’« alliance avec Le Pen> 
pour l'élection présidentielle. 

Au cours de leur tournée, les 
membres de France-Plus sont aïlés à 
Verdun le 11 novembre Ils y retour- 
neront l'année prochaine, à la même 
date. pour inaugurer un monument à 
la mémoire des nom immigrés 
monts pour la France. Une souscrip- 
tion devrait permelire de financer 
cetie initiative. 

; 

J 

| 

Les surprises du sponsoring 

Des hockeyeurs ouest-allemands 
aux couleurs du colonel Kadhafi 

SKI ALPIN : Critérium de la première neige 

dre la parole devent !s Chambre 

qu'ä s'agit à d'une «mauvaise 
plaisanterie ». : 

M. Hans Waïfenbach s'étonne 

plus aux hockeyeurs qu'à mettre 
la crosse en l'air et à rompre les 
eangs 

LUC ROSENZWEIG. 

Maria Val d'Isère. 
Les skieuses suisses ont 

podium de la première descente 
inscrite au programme de La 
Coupe du monde avec Maria 
Wailiser, Mikaela Figini et Zoé 
Hass, le vesiredi 4 décembre à 
Val-d’Isère. Trois autres 
skieuses helvétiques se sont cias- 
sées dans les dix premières. 
Claudine Emonet, Penfait de 
Sallanches, termine seizième, à 
1s 82/100 de La gagnante. 

VAL-D'ISÈRE 
de notre envoyé spécial 

Sur La piste de Val-d'Isère, Les 
skieuses suisses ont joué une nou- 

vellc séquence des championnats du 
monde de l'hiver dernier. Les jeunes 
filles helvétiques se sont rappelé au 
bon souvenir de tous ceux que leurs 
modestes résultats à Sestrières, la 
semaine dernière, avaient inquiétés. 

« Voilä la que nous SOmmes 
en forme en ce début de saison ». 
déclare Maria Walliser au terme de 
sa course. La petite brune aux yeux 
verts savoure sa victoire. 

La même enÿie 
de gaguer 

Une nouvelle fois, la championne 
du monde de descente triomphe. La 
skiense endurcie s'impose grâce à Sa 
détermination. «J'ai vraiment un 
espri compétitif. et je suis capable 
de me surpasser en Course, même 
lorsque mes performances à 
l'entrainement sont plutôt déce- 
vantes ». Le sourire de l'athlète vise 
les commentateurs inquiets de sa 
trente-quatrième place la veille, lors 
de sa séance d'entraînement. Mais la 
joie professionnellement entretenue 
de la skieuse de vingt-quatre ans 
s'adresse aussi à son éternelle rivale, 
Mikacla Figini, qu'elle a encore bat- 
tue. 
On peut être dans le mème équipe 

et ne s'apprécier que modérément. 
Maria et Mikacle illustrent cette 
situation. Les deux jeunes filles par- 
lagtnt l= même envie de gagner. 
Idoles ioutes les deux de la jeunesse 
suisse, elles n'ont de cesse de s'affir- 
mer l'une par rapport à l'autre. 
Maria ne cechs pas qu'elle préfère 
terminer deuxième use épreuve der- 

Les trois filles sur le podium ne se 
regardent pas Per Chu 
perse déjà à la course du lendemain, 
sde le nano e 66 1éjouie du fat 

tension soit toujours vive 
pour la gagnante. Mais Mae Wall 
ser ne souhaite pas décevoir ses sup- 
porters qui la surnomment, depuis 

qui menait 4-3 dans le premier set. - 

© Signature de l'accord franco- 
américain sur fe SIDA. — L'institut 
Pasteur er le département da la santé 

ont mis fin, le ven- 
drech à décembre, à Paris, au Conten- 
ré de à cäin sur l'antério- 

SIDA et à colui sur les brevets de 
tests de dépistage qui en découlait. 
Le professeur Dedonder, Giecteur de l'Institut Pasteur, et 
M. Don Newman, secrétaire adjoint à 
le santé américain, ont signé ke 
uitimes documents d'accord, met- 
tent un terme définitif à un fitige dont 
le règlement avait été annoncé 
conjointement Le 31 mars à la Mai 
son Blanche par MM. Reagan et 
Chirac (le Monde du 4° avril), Aux 
termeë de cet accord, deux fonde- 

découverts du virus du - 

tions, ühe « Fondation franco- 
æmériesine pour le SIDA» et une 
«Fondation mondiale pour le SIDA» 

© Naufrng® d'un navire des 
Sxpéditions polaires austra- 
liennes. . — Le navi i 

scientifiques de le bace de Matqua- 
rie, .une île située au sud-est 
d'hobaïth, a coulé dans la est du 3 

les brassières de sauvetage st ont pu 
gegner un'Îot à ja nage, où Es ont 
été secourus. 
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L'avenir de la Bibliothèque nationale 
Un rapport de M. Francis Beck 

Rénovation ou révolution ? 

Un entretien avec le nouvel administrateur général 

Emmanuel Le Roy Ladurie : il faudra créer 
: une «BN bis »:à proximité de Paris 

«Que pensez-vous du rapport 
remis par Francis Beck au ministre de Le entire ? ” 

ment à toutes ces conclusions. Pour. 
tant, certaines d'entre elles sont en 
parfañe.conformié avec ce que je 
pense. D est souhaitable que ja 
Bibliothèque nationale | icie de 

Cit£ des sciences et le Musée 
d'Orsay. François Mitterrand a fait 
ep triple avec le Grand Louvre, la 

musique et l'Opéra de la 
Bastille, . 

u Congrès à Washington. qui 
constitue une véritable ville avec ses 

— Cela fait trente ans que je fré- 
quente assidôment les bibliothèques 
européennes et surtout américaines 
et je peux vous assurer, 

k à hier, et pen- 

til 5 

— C'est vrai, l'informatique a 
coûté cher à la BN':un cinquième 
de son budget pendant longtemps. 
Mais enfin Cela en valait la peine. 
Peut-être n'avons-nons pas fait en 
1983 le choix idéal en la matière ? 
L'hypothèque des Etats-Unis a 

effrayer des personnes animées. 
meilleures intentions. Je constate en 
tout cas que nous avons tranché, 
qu'un bon 

_tiqué? Aujourd'hui des secteurs 
entiers de la BEN sont informatisés et 
le catalogue récent devrait êire 
consultable sur des terminaux par 
les iecteurs dans le courant de 

a été mis Sur. 
pied. Qu'il ait pris du retard... Peut-": 
être avons-nons été bien 1rop sophis- :: 

. année 1988. Il y a des problèmes 
dé comptabilité avec des systèmes 

ci fonction dans d'autres bibliothè- 
‘‘ ques, mais une méthode « d’inter- 

face» est en voie d'être mise au 
point ; 
LS Ce qui est, impressionnant 

ce rapport, c'est La critique di 
fonctionnement de In maison, Fr 
pesanteurs, ses féodalités, son man- 
que de prodnctivité. 

— Lo puissant arbre qui cache 
quelque peu la forêt, ce qui façonne 
l'image de la BN, c’est la grande 

salle du des imprimés. 
Dès qu'il y & ane grève où un conflit 

immédiatement les 

manuscrits ou des estampes, par 
exemple. Ce qui ne veut pas dire que 
les problèmes ne se posent point. 
salaires des niveaux iles plus 
modestes de la fanction publique ne 
sont pas élevés et J'action icale 

« Raisonnablement 
. optimiste » 

— Pent-on gérer la BN comme 
une entreprise ? 

— Le problème est le même pour 
de nombreux secteurs de la fonction 
publique qui, néanmoins, font 
preuve d'efficacité. Î n'y a pas de 
La qu'il n'en aille pas ainsi à la 

ser des bibliothè- l'exemple grandes 

- notamment, La m'est 

- Les grandes bibliothèques 
icai sont infiniment plus 

riches que nous. Leur budget est un 
multiple du nôtre, à nombre de 
Hvres égal Dans certains cas, leurs 
entrées sont directement ou indirec- 
tement payantes, Ce que nous ne 
pouvons pas faire ici au même 
degré. 

— Comment comptez-vous 
ea sortir ? : 

- Je suis très réconforté per 
l'atmosphère amicale que j'ai trou- 
vée À mon arrivée. La suite dépen- 
dra des moyens qui seront mis à la 
disposition de notre prochain plan de 
modernisation, D'ores et déjà, mon 
ministre, M. Léotard s’est montré 
bienveillant à notre égard. Je suis 

* donc raisonnablement, inçarrigible- 
- ment, optimiste. 

» Il nous faut en tout ces multi 
plier les contacts avec les secteurs 
publics et privés pour recueillir des 
aides supplémentaires. A moyen 

achever l'informatisation, 

entreprises par mon prédécesseur et 
ami, André Miquel. ! y a plus d'un 
million de volumes qui doivent être 

ainsi traités, A long terme, lancer les 
Jalons d'une Bibliothèque bis à 
proximité de Paris. C'est = 
be si Pon Lier tags der 

conserve son statut de capitale intel. 
lectuelle. Cela ne veut pas dire que 
l'on abandonnera la rue de Riche- 
lieu, mais qu’à partir du moment où 
la « BN bis» sera achevée, 
80 000 volumes, qui arrivent 
nous tous les ans et bien d’autres 
objets collectés, seront Progressive- 
ment absorbés par ce « satellite ». 

« Je ne suis pas 
un monarque... » 

Gilture, les responsables sont 
conscients de cette différence irré- 
ductibte et bienfaisante entre les 

deux organismes. 

— Voas ne pensez douc pas à 
une refonte de l'institution ? 

— Une refonte totale ? Non Je 
sais que je ne ferai pas de miracle. 
Je vondrais accélérer certains pro- 
cessus, confirmer le 1 dans 
son attachement incontestable à la 
maison. Les bibliothécaires et les 
chartistes sont une pépinière 
d'horomes et de femmes de très 
grands talents sur lesquels je compte 
m'appuyer. 

— C'est inexact. Je ne suis nulle- 
ment un monarque mérovingien 
comme vous semblez le penser. 
D'énormes progrès ont été réalisés, 
par exemple au département de la 
Pboto. 

— La Bibliothèque nationale est- 
elle vraiment en train de couler ? 

— Allez faire un tour à la salle 
des imprimés. Ce n'est en aucun cas 
le Titanic. On y travaille calmement 
ces temps-ci ; et j'ai plaisir à m'y 
rendre une on deux fois par jour 
bavarder avec les magasiniers, 
rh les vieux lootenEs 

que je uente sans parer 
qu'à l’âge de vingt-deux ans, 

en 1951, je suis devenu lecteur 
sssidn pour biemôt quatre décen- 
nies. 

Propos recueillis par 

EMMANUEL DE ROUX. 

VARIÉTÉS 

fSuïte de le première page. } 

Les problèmes posés par le per- 
sonnel est un autre handicap at 
bon fonctionnement de l'institution. 
Productivité médiocre : le nombre 
des ns Rue a ue 
nué it de J'angmentation 
effectifs chargés de cette tâche. 
On constate également une diminu- 
tion des heures de travail : trente- 
six heures qui sont en réalité 
trente-deux pour l'ensemble des 
services, trente heures pour les 
conservateurs et un taux d'absen- 
téisme anormalement élevé. « {{ en 
découle une image de marque 

de l'établissement donr 
l'attracrion reste faible 1ant pour 

le personnel scientifique et techni- 
que que pour le personnel admi- 
nistratif », note M. Beck. 

Reste enfin ce que l'auteur du 

Fiébymiatique » N° repréems 48 informatique ». te un 
cinquième des charges de fonction- 
nement de la Bibliothèque. L'infor- 
matisation est excessivement 
concentrée sur les bases de don- 
nées bibliographiques, inutilement 
sophistiquées. constate au sein 
de l'établissement une «b i 

qui avaient justifié en 1983 le 
choix du s ns SEAC 

n'ont respectés. us 
choix de ce logiciel à conduis à iso: 
ler la BN par rapport à ses 
consœurs nationales et internatio- 

La première tâche d'un réforma- 
tear, dit M. Francis Beck, c'est de 

La renaissance des petites salles 

Fini le gigantisme 
nécessités inancières 
et artistiques obligent 

Le nec plus ultra, i y à trois 

salles immenses où le 8 
est censé se presser, S’« Eee. 
s’écraser en foules impression- 
nantes. Ce mouvement vers les 

des 
déjà la saison passée s’accentue et 
s'accorde avec une multiplication 
des petites salles de 150 à 800 

aces qui faisaient cruellement 
éfaut depuis la disparition de 
bino et la mise en il du 

Théâtre du Forum des Halles. 
Après Bercy en 1985, Julien 

Clerc chante au Rex (2 200 
laces) début janvier 1988 et 
che] Jonast passe du Palais des 

Spor 4 500 places) à la Cigale 
(850 sièges). Pendant les trois 
mois du printemps, Jonasz occu- 
péra une salle eous «bran- 
Chée » depuis la rentrée (à l’affi- 
che, a) Stéphane Fischer et 
Marc Lavoine, Dufresne les 

1e 5 Bon Ki le 15), mal et le , F 
ps Fun de h et surtout 

e manque de dégagements qui 
interdit tout réel mouvement dns 
ue spectacle. 

Par un phénomène de mode, 
l'ancien cafconc” du boulevard 

Rochechouart semble curieusement 
retrouver la place pri iale qu'il 
occupait au début du siècle. 
L'autre caf'conc’ aux murs encore 

gré ke peu mène, quant 
use politique programme 

pus dise , ples sage aussi (Bir- 
Parallèlement, d'autres salles de 

dimensions plus modestes s'ouvrent 
à la chanson : le Théâtre de Dix 
Heures (180 places). racheté par 
Michel bru, annonce à partir 
du 1* décembre Alice Donna, puis 
Nicoietta et Marie-Paule Belle. Le 
Tintemarre, d'une capacité identi- 
que affiche complet depuis août 
ernier avec l'imitateur André 
AT Le Théâtre du Sentier des 
Halles présente la chanteuse 
Fabienne Pralon, découverte 
l'année dernière au Printemps de 
Bourges, et le Théâtre du Tourtour 
propose Marie-Pierre et un 
autre jeune imitateur : Didier Gus- 
tin. 

Cette nouvelle profusion des 
petits lieux est encouragée par le 
ministère de la culture et de la 
communication et par le Fonds de 
soutien de Ia chanson, des variétés 
et du jazz. Alimenté principale- 
ment par une taxe parafiscale et 
Re uns subvention du ministère, le 

onds de soutien participe à la 
reconstitution d’un réseau de 
petites salles après l'effondrement, 
au début des années 80, des cir- 
cuits traditionnels de variétés. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

délimiter le champ d'activité de la 
Bibliothèque nationale. Elle a pour 
ambition d'être la «mémoire de la 
nation». Mais l'exhausitivité est, 
selon le ra, eur «un idéal inac- 
cessible (.….). Elle doit s'inspirer 
de l'exemple de la British Library, 
qui, dans les années 70 à amorcé 
sa renaissance en se dégo; du 
British Museum auquel elle a, en 
particulier, abandonné son dépar- 
tement des monnaies, » 

Une grande 
médiathèque nationale 
L'estampe et la photo relèvent, 

par exemple, davantage des 
musées. Les départements de la 
phonotèque et de l'audiovisuel ne 
peuvent suivre la production. Mais 
si l'élargissement aux logiciels, 
journaux télématiques et banques 
de données it prématuré Lant 
que les problèmes de collectes, de 
conservation et de communication 
ne sont pas clarifiés, le rôle crois- 
sant joué par les documents infor- 
matisés dans la vie économique et 
sociale peut rendre à long terme 
obsolètes les supports tradirion- 
nels. 11 est donc indispensable, 
dans le cadre d'une politique réno- 
vée du patrimoine, de préparer 
l'inrégrarion de ces docu- 
ments [.….). À terme. le départe- 
ment de la phonotèque er de 
l'audiovisuel devra s'intégrer dans 
un ensemble plus vaste qui pour- 
rait être une grande médiathèque 
nationale chargée de la conserva- 
tion des supports autre que le 
papier sur lequel se spécialisera 
définitivement la BN ». 

Et même dans le domaine de 
limprimé il convient de pratiquer 
une sélection « raisonnée et volon- 
taire». Distinguer les documents 
qui seront intégralement conservés 
à la fois sa part original et sur 
microforme, ceux qui seront uni- 
quement conservés sur microforme 
et ceux qui seront éliminés, sauf à 
garder quelques témoins de « réfé- 
rence ». Dans certains cas, les 
microformes, seuls pourront être 
consultés, les originaux pouvant 
être stockés à distance. 

Le rôle des bibliothèques muni- 
cipales devra être revu à l'occasion 
d'une adaptation du mécanisme du 
dépôt légal Quant aux bibliothè- 
ques universitaires, elles devront 
être tirées de la misère où elles 
croupissent si l'on veut mener à 
bien une réforme efficace de 
la BN. Francis Beck rappelle, 
u'elles sont en France au nombre 
le 61, contre 145 en RFA et 554 

en Grande-Bretagne. 
Le traitement bibliographique 

des ouvrages devra être révisé 
comme l'établissement du catalo- 
gue, dans le sens d'une plus grande 
simplicité, Les problèmes de stoc- 
kage et de conservation doivent 
être envisagés globalement et à 
long terme. Le centre de prêt doit 
être — comme en Grande-Bretagne 
— détaché de la Bibliorhèque 
nationale - pour laquelle il consii- 
tue une fonction parasitaire et 
coûteuse ». Enfin, revoir la com- 
munication directe avec les lec- 
teurs suppose - une plus grande 
écoute à l'égard du besoin des 
USAGES ». 

Les moyens 
d'une refonte 

Cette dernière partie du rapport 
Beck sera sans doute la plus 
controversée : elle suppose une 
refonte complète de l'Etablisse- 
ment. ], mieux payé 
(établissement de primes), plus 
mobile, doit participer réellement à 
la gestion de la Bibliothèque, Sa 
formation doit être reprise et son 
recrutement diversifié. Francis 
Beck envisage la création d'une 
Ecole supérieure de_l'information 
et des bibliothèques, Si les effectifs 
des personnels ouvriers, administra- 
tifs et surtout commerciaux 
devront être augmentés, celui des 
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| Conservaieurs devra être diminué. 
Et le nombre des heures de travail 
ramené à trente-neuf heures. 

La BN devra, pour sortir du 
1 marasme, avoir une véritable stra- 
|tégie d'entreprise : intensifier sa 
politique commerciale, ne pas hési- 
ter à facturer un certain nombre 
de services, en particulier - les 
prestations intellectuelles effec- 
tuées pour le compte de tiers», 
S'ouvnir au partenariat — avec le 
privé — et au mécénaL 

La mutation de l'équipement 
mobilier repose sur crois points. 
Abandon de toute extension des 
magasins dans le quadrilatère 
Richelieu à Paris. Abandon de tous 

: les projets de décentralisation épar- 
? pillés, sans cohérence, sur le terri- 
toire national. Mise à l'étude d'un 

lambitieux projet de décentralisa- 
tion — soit à Marne-la-Vallée, soit 

ien Lorraine. Ce transfert n'étant 
pas une solution de rechange à la 
création d'une médiathèque natio- 
nale. Ainsi les procédures d'entrées 
(dépôt légal. dons. échanges, 
acquisitions étrangères) quitte- 
raient Paris ainsi que le traitement 
bibliographique, la conservation et 
la restauration des documents. Ne 
seraient maintenues dans la capi- 
tale que la conservation des stocks 
déjà en place, leur exploitation et 
leur communication directe aux 
lecteurs. 

Les pouvoirs à l'intérieur de 
l'établissement doivent être redis- 
tribués. Création d'un conseil 
d'administration, plus restreint, 
doté de véritables pouvoirs et pré- 

sidé par le directeur du Livre — un 
fonctionnaire du ministère de la 
culture. Transformation du titre de 
l'administrateur de la BN, qui 
deviendrait «directeur général» de 
l'établissement et serait assisté 
d'une «unité de commandement » 
élargie. Réorganisation du conseil 
scientifique plus ouvert aux cher- 
cheurs. Refonte de l'organigramme 
de la maison, où les conservateurs 
perdraient leur inamovibilité de 
fait. 

Eu conclusion, M. Francis Beck 
justifie cette + stratégie de rup- 
jture» : «Elle permet d'affronter 
jun environnement difficile dans un 
\projet de redressement ambitieux, 
iqui rassemble et mobilise tous les 
\personnels avec le soutien des pou- 
voirs publics. Elle permer 
d'enrayer l'irrésistible spirale de 
Idéclin et d'engager une dynamique 
de renouveau »” 

E. deR. 

VILLI HERMANN 
CINÉASTE ; 

Rétrospective 1970-1985 en sept files bi 

JUSQU'AU 13 DÉCEMBRE 87 À 
RENCONTRE 
AVEC VILLE HERMANN 
mardi 8 décembre 18h30 

Li 
DE | 

S 
G N A LH 

1117 décembre 
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Spectacles 

théä 
SPECTACLES 
NOUVEAUX 

FRIGID OU LE CŒUR HAUTAIN. 
Café de la ch De (42-57-05-35). 

AIME. BRECHT. Théâtre du Tour- 
tour (48-87-82-48}, sam.-dim. 
22h30 

Sam. + dim. 

VINCL Théäue de Boulogne 
Billancourt (46-03-60-44). Sam. 
20 b 30, dim. 15 h 30, 
AUTRICHE Théèwe Marie-Stuart 
(4548-17-80). Sam, 20 h 30. 

LA SONATE AU CLAIR DE LUNE. 
Théâire Arcane (43-38-19-70). Sam. 
20 h 30, dim. 174 
LA NUIT REMUE. Théiire Essaïon 
(42-78-4642). Sem 21 b, dim 17h 

Les salles à Paris 
ANTOINE-SIMONE-BERRIAU (42-08- 
gite Taupe : 18b et 21h; dim. 

ARCANE, (4 (43-38-1970). La Sons au 

7 RESTAURANT 
7 TRE) or) Le Miracle 

ATALANTE sil 1-90). Le Prince et 

TLER 604520. Capisi 4 }. ne 
Bada : 20 h 30; dim 15h 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET. (47-42- 
67-27). Salle Laals Jouvet. Elvire Jouvet 
40: 18 h 30. 

BATACLAN Œ (4700-30-12). Zouc : 

pu [42-39-34-50). Les 
Petits Pas fFeuval DO donne À ELA 
20 b 30 ; dim. 15h, ES 

(42-96-60-2 ROUFFES PARISIENS 
L'Excès contraire : 18 h et 21 h 30: En 
15 h 30. 
FE DELA ET Er 

pad, DE 
MONFORT (4 

28-34). Ragede: 20 h 36: dim. 16 

Fou {43-72-00-15). Dre 2 

3-28-36-36 
VE ED fou à 0 à 20 © dm, 6h. 
Les Pragmatistes : 20 

CARTOUCHERIE TRE DU S0- 
LEIL one L'Indiade ou l'Inde 
de leurs rêves : 18 h 30 ; dim. 15 h 30. 

MANDAPA (4 (45-89-01-60). 

CITÉ INTERNA ATIONALE UNIVERSE 
TAIRE (45-69-3869). La Resserre. Bé- 
réaice : 29 h 30. 

COMÉDIE . CAUMARTIN … (47-42- 
43-41); Reviens doroir à l'Elysée : 21 b 
dim. 15 h 30. 

DE PARS Re 

14 a9T b 30: ne 18b 38 
JTALŒENNE 21 “IS E 

Casanova ou la Dissipa : 20b 
dm. LS à 30. 

FRANCALE (40-15-00-15). 
ps Salle Richelieu. La aux sus Ju 

{Mümsieur de Pourcea 
14b. Turcaret : 20 30 Dim. Le 
Femmes savantes : 20 h 

DAUNQU siéid Momieur Ma- 
sure : 21 b: dim. 

DEX-HUIT THEATRE (42-26-4747). 
Trop cher payé : 20 b 30, 

HoCAR DR QD Les Péripatët- 
30. Nous on fait où on nous 

dde faire PRTTETE 
JARD-VII SACHA GLITRY (47- 
DE Epoque épique : 20 b 30; 

ESPACE ÉRON (43-73-50-25). Le Re- 
flet eafui : 2! 

ESPACE MARAIS ar tai Le Pe- 
tit Bruit des perles de 15; dim. 
ne Toute de Ureue mar 

SaUx : RE dim. 16 h 30. 
ESPACE CARDIN  (42-66- 

17-81). rie Neumal Her à 20 k 30. 
ESSAION DE PARIS (42-78-4642). 
Sale L Le Chefd'œnvre sans quene ai 
1ûte : 18 b 30; dim. 15 h. La Lègende de 
Mälusine : 21h; dim. 17 h. La nuit re- 
vue : 21 h ; sam. dim. à 17h. 
FONTAINE (48-74-7440). Au secours, 
Tout va bien !: 18ber2:h 

3-22- MONTPARNASSE (4: 
in L'Éloignement : 18h30 et 

GALERE ss CE Be Trayal : 

ÉvEau- U-THÉATRE Ga- 
VEAU) (45-67-20-10). per gite chatte 

atre 
dé autour des cree, si vous 

20 b 1$, Carmen Cru : 22 h, 

Théâtre noir. 
Chant du Es 20 b. Parlons-en comme 
d'un More sure: 21 b 30. Thés 
tre Le Petit Prince : 20b Un ri- 
che, trous pauvres : 2] b 15. 

{4 MADELEINE {42-65-07-09). Les Pi 
dans l'eau : 18 het 21 b : dim. 15 h 30. 
MAISON. DES CULTURES, DU 
MONDE (145-44-41-42). Pava katha- 
ali : 20 b 30. 

MARAIS (42780750). 5 faille, on 
s'arrange ovjours : 20 

MARIE STUART 1.061720). Le Bal 
nee 18 h 30. Haute Autriche : 

MARIGNY (42-56-0441). Kean : 20b; 
dim. 15h 

MARIGNY (PETTI) (43-25-20-74). La 
Menteuse : 18 het 21 b. 

L'Iidiot MATHURINS . (42-65-90-00). 
Danse dans la ville) : (Théâtre, M 

20 h 30 : din 1 CE 
MÉNAGERIE DE VERRE, (47-38 

33-44). Gouutes dans l'océan : 21 h. 
MICHEL (42653502). La Cranbre 
d'ami : 18 b 30 ct 21 h 30 : dim. 15 h 30. 
MICHODIÈRE. (47-42-9522). Double 
Mixte : 18 h 30 e1 21 h 30, 
MOGADOR (42-85-2880). Cabaret : 
20 h 30 : dim. 15h. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le Se- 
cret: 18 het 21 h LS : dim. 15 h 30. 
MONTPARNASSE (PETIT) (43-22- 
71.74). C'était hier : 21 b : io 15 h 30. 
NICOLAITE_ DE CHAILLOT (45-54 
84-59). Le Festin de Balthazar : 20 h 30. 

UTÉS (47-70-52-76). Mais gi 
«21h mars 15h30, 18h30 

dim. 15 h 30. 
ODÉON ( {COMÉDIE-FRANCAISE) (43- 
Lan Le Marchand de Venise (| 
val d'automne à Paris} : 19 b 30; din 

ŒUVRE {48-74-42 LL {Léopold le bien- 
aimé ; 20 h 45 ; dim. 1 

DES GLACES {46-07-49-93). 
La Madeleine pos à 

; dim. ?5 h Petite salle 
bent Trio : 19h; dim 

PALAIS DES SPORTS (48-28-40-90). 
L'AlTaie du courir de yon : {5bet 

PALAIS ROYAL (42-97-5981). L'Harlo-* 
le Réactonnaire Amoureux : berlu_on 

17h30 et 21 h: dim. 15h. 
PARIS CENTRE. (45-20-4321), L'Amour 

triste ou les fantasmes d'une femme 
abandonnée : 21 h 30. 

PARIS-VULETTE (42-02-0268). Va 
bon Bamboula : 2} b. 

(45-48- MONTPARNASSE 
Ha Salle L Reine mère : 20h45; 
din. , 1$ b. Salle IL Ma chère Rose : 

(21-46-16) rimes du 
cœur ; 18 bei 21 b: dim. 15 

Samedi 5 - Dimanche 6 décembre 

RENAISSANCE (42-08-18-50). Un jardin 
en désordre : 18h 30 et 21 h 30; dim, 
16h 

ROSEAU-THÉATRE (4271-30-20). Le 
Pucean d'Orléans . 20h 30: dim., 
16 h 30. 

SAINT-GEORGES (48786347). Les 
Seins de Lola : 20 h 45 : dim. 15 b. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08 
21-93). Jamgo Edwards : 20 h 50 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES {47 
23-35-10). Le Baiser de la femme- 
araignée : 21 h : dim. 15 h 30. 

THÉATRE 13 (45-83-16-30). Comme où 
regarde 1omber les feuilles : 20 h 45. 
THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (4545-49-77). Les Juges da ciel : 
20h45:dim. 17h 

THÉATRE DE DIX HEURES (4254 
35-90). Eafm Bénureau !: 20 h 30. 
THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43 

64-80-30). Le Triomphe de l'amour : 
20 b 30; dim. 15h. 

56-64-37). Y'a pas de place pour tout 
monde : 20 h 30. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
67-89). Salle L L'Etranger : 20h 30: 
dim. 15 h. L'Ecume des jours : 2b; 
dim, 17 h. Salle 1L La M hose : 
20 h 40. Huis Clos : 22 h : dim. 17 

THÉATRE DE LA PLAINE (42-50- 
1565). La Chasse au corbeau : 20 h 30. 

THÉATRE DES CINQUANTE (43-55- 
33-88). Les Evadés : 20 h 30 

THÉATRE GRÉVIN {42-46-6447). Are 
thur (Les 3 Jeanne) : 21 b. 

THÉATRE MODERNE (43-59-39-39). 
Quel Petit Vélo ? : 21 b 

THÉATRE NATIONAL DE CHANLLOT 
Ro 27-81-15). Grand Foyer. L'Honneur 
Lee va eos de CU: nue 
18h Gravd Théâtre. Le Soulier de 
tin : 20h; dim, 13 h Théâtre Gémier. 
Une lune pour les déshérités : 20 h 30 ; 
dim. 15h. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-7103. Une heure avoc : Rose Se- 

salle, Juan 
en hommage à Louis Jouvet) : 15 h et 
ho: dim. ERNST AG. Patte 

salle, Le Trio en mi bémol : 21 h : dim. 

TINTAMARRE (48-87-3382). La Tim 
bale : 15 b. Arrivez les filles : 18 k 30. Le 

event d'avion le plus fou de J'an- 
née:22h 15. 

TOURTOUR (48-87-82-48). Peinture sur 
soi : 19h. Profession imitateur! Et en 
Bus. 20 b 30 J'aime Brecht : 22 h 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). Le 
Quatuor Vrolons dingues : 19h Syivie 

y:21 b. 
VALHUBERT (THÉATRE)  (: 

30-60). Le Tariuffe : 15 het 20 h 30. 
VARIÊTÉS 12330992. C'est encore 
mieux l'après-midi : 17h30 et 21h; 
dim. 15h. 

ZINGARO U CHAUFFÉ) {CHAPITEAU 
DAUMESNIL (43-4407-90). Zingaro : 

sam., 20 b 30. 

cinéma 
La Cinémathèque 

PALAIS DE 
En 

pe de Dndsy Kravitz 
ages v.o.). de Rotchet 1e 15h; Trois 
Vaises (1938). de Ludwig Berger, 
17h15: My Fair Lady (1964, vastf.), 
de George Cukor, 19h15. 

DIMANCHE 
L'Arestarier (1934), de Marcel L'Her- 

bier, 15h: Scandale (1948), de René Le 
Héalf, 17b:; la Bête lumineuse (1982), 
de Pierre Perrault, 19h; 

980). de Francis 
Zth 30. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
EE 

costs hd No AE Zarins| a us 
11983), de Irvin Kers! : Quoi? 
41972, vos.Lf), de FRoaan Fos 
19h:les Tuniques écariates (1940, 
past de Cecil Blount de Mille, 

Belle (1973). d'André De! 

PERS Nanageens des mes de Sud des mers 
He de Cecil Bloumt de Mille, 19k; 
r'Oé: du docteur Wasyses (1943, 
post) % Cecil Blount de Mille, 

est morte : sam, 15 h 30 + 19h. SALLE GARANCE, 
Gut MONTPARNASSE. (43-27- CENTRE GEORGES POMPIDOU 
8861). Le Chant de Noël (A Christmas 142-78-37-29) 
Carol 5 18h30; dim 17h Le Lutin SAMEDI 
aux rubans : 20 Hommage à Pierre Pransber er 
GYMNASE  MARIE-BELL (42-46 mn Seins (15). de Jens 
1370): Dsdane Sens oeE SR 20e Lajourvade, 14 h 30: dans Les 

= bes (1965). de arcs elfochio, ROTELL (SALON TRIANON) f25 30: Tome ie memoire du. monde 
CIO) Le, Traducteur io (1956), d'Alain Ress, 17 b 30: Jaguar 

mane eu la disparition : 20 h 45; (1967). de Jean Roch, 17 h 30 ; Un chien 
17h, sandales (1928), de Luis Bunuel, 20 & 30; 

HUCHETTE (43-26-3899). La Cant2 Nana (1925). de Jean Renaïr, 20 k 30. 
trice chauve : 19h 30. La Leçon : DIMANCHE 

20 h 30. Letire d'une incogmue : 21 h 30. : Mou 

JARDIN D'HIVER-THÉATRE _ OU- de Conte = 
VERT (222-5940). Corrersations Een 30: (981). de Gisèle Braunber- 

conjugsies : 2 Éîes Gio471. de Marcel Aboulker. 
 (#3-574740). Joven 14h30; Q saisons, à châteaux (19 36): 

taires : 19 b 30 Bivouac (Festival d'au d'Agaès Varda, 17530: le Couteau dans 

tom à Par) © Ab à Peau (1962. vo), Roman Polanski. 
LA BRUVÈRE (48747699). Première 17h30; Yan G (1948. d'Alain Res 

Jeunesse : 21 h: dim 15 b. Ole ump da Ghesto (196). 

LE GRAND EDGAR (43-20-9009). Bien 

states 

LUNDI 7 DÉCEMBRE 

«Les apparicments royaux du Eou- 
vres, 14 à 15. devant Saint-Germain- 
l'Auxerrois {Ars conférences}. 

«Le Musée Picasso», 14 h 15, 5, rue 
de Thorigay (Michèle Pohyer). 

« Versailles : Monsieur ie nr et 
Monsieur k Premier, les grends éur 
aux écuries royales-, 14 h 30. ile de 
le Patte Ecuric (Monuments hisiori- 
ques). 

eL'Arsena] de Paris Evocation de 
Mæ de Genlis. La Bibliothèque -, 
14 h 30, sortis métro Suily-Morland 
{isabelle Hauller). 

«Hitels uigieux de le Saint- 
Louis», 14 #30, mie métro Saint-Paul 
(Résurrection de passé). 
«Salons de l'Hôtel de Ville», 14 à 30, 

métro Hètel-de-Ville, sortie rue Lobau 
{Approche de l'art}. 

«La cathédrale orthodoxe russe 
Sannatrenare Nevsky ., 14 h 30. 

42, rue Daru (E, Romana). 

« du Marais nord. place des 

vo. Hs h 39, méiro Hôtel-de-Ville, 
sornie rue Lobau (Gilles Baiteau). 

«Le Palais de justice en activités, 

te. du 

{Pierre-Yves Juslet), as 
« La civilisation ue au Los- 

vres, 14 h 30, métro Louvre (Christinc 

Mere). 
franc-maçonnerie, des origines à 

nos jours», 15 heures, Musée du Grand 
Orient de France. 16. rue Cadet. devant 

l'entrée (Connaissance d'ici et d'ail 
leurs). 

CONFÉRENCES 
3. ruc RousseleL. 14 h 30: - Le monde 

des morts en Egypte pharaonique. La 
rdligion funéraire » : 19 heures : « Cha- 
Edli er l'art onirique» (Arcus}. 

Les exclusivités 
LES AILES DU DÉSIR (Fr.-AlL, vo.) : 

Cannon Les Halles, Le (49-26- 
re 1: ga Gaumont Opérs, 2 (47-42. 

Sainr-André-des-Ants [, 6 (43- 
LESRi8T : Gsumont Caisées 8 
143-59-29-46) : La Bastille, 11° 143-S4- 
HE ; event à Mon! 15 

L'AMI DE MON AMIE (Fr.): Elysées 
Lisaon, #e Es re 

APBLOEŸ (AL vede Or 
& (45-67-4146) : ? Paramount 

œæ CAPSTE Le Poe 
15 (45-80-1803) ; Sept Paroassiens, 
14r (4320-32-20). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr--AIL) : 
Gaumont Les Halles. 1” (40-26. 
12-12): Gaumont Opéra. 2 (47-42- 

60-33) [43-25- 
59.89 Gaumont Ambenate, 8° 
143-59-19-08) : George V. & CRE 
41-46} : 14 Juillet Bastille, Lis (43-57- 

: Fauvente, E 433] ess 
Gaumont Alésia, 1 
Müiramar, | TS 2089-62): Ka Pat 

LARMES Es UUGCE 79). 
LA BAMBA 
Sa SH Res, 2 

Montparmasie, 6 ps 

16-161 ; Careuts 
145-79-33-00). 

LE BAYOU (A, 0): Foram Orient 
Express, 1e L3PATE) Studio de 
la Harpe. 5* (46-34-25-52 

COLÈRE EN A, vo. EN LOUISIANE { 
Forum Orient Éxpress, 1° 235 

LES FILMS NOUVEAUX 
IL EST GÉNIAL PAPY ! Fi fran- 

gais de Michel Drach: Forum 
Orient pre. 1= (42-3342-26) ; 
Saint-Michel, 5° (43-26-79-17) : 
Gaumont Colisée, 87 (43-55-2946) ; 
Saini-Lazare- { 

425631); F 1 AE 2 ÿ urcite, 31- 
36-86) : Gzumont Parnasse, [4 

ne ss 7 
14° (53-27-52-37) ; Gaumont 
Convention, 15 (48-28-42-27) ; 
Pathé Clichy, 18 sons 

L Le Gamberra, 20° (46-36-10-56}. 
IRLANDAIS. Film DC De ds 
Mike Hodges, 2 

ton, 6" (42-25. inde 5 USE 
Raonde, & (45-749494); UGC 
Normandie, 8 LsSr 1616) à sv: 
Rex, à (42-36-83-93) ; Moat- 
parsasse, & (45-74-9494): UGC 
Boulevard, ge (45-74-9549) : UGC 
Le Bastille, 12 143-43-01-59) : 3 
UGC Gobelins, 17 (43-36-2344) : 
Mistral, lé (45-39-5243) : UGC 
Convention, [5° (45-74-9340) ; 
dmages, 18e (25-22-47-94) ; Li 
Secréian, J9® (3206-79-79); Le 
Gambetta, 20 (45-36-1096). 

NOYADE INTERDITE. Film frap- 
gais de Picrre Granier-Delerce : 
Forun Horizon, 1*_(45-08-57-57) : 
Rex, Z (42.365393) : Pathé ane 
Er ra 6 (46-33-7938) ; George 

, Ÿ° (45-62-41-46) : Petbe 
rs nr tr $: ee, 

2 -Lazasc-Pasquier, 
(43-25-5523): Pathé Français, & 
(47-70-3588) : Les Nation, | 12 on. LA (A. 
47046 AAA 

LE 
183-276074) : Mistral. L& us 

Monrparnssse, ! 524351: Patbé 
{43-20-1206) : Trois Parnaiens. 
lé (43-20-3019) ;: 14 Juillet Beau- 

joue, 15 (4575-79-79) ; UGC 
iwention, 15 (45749340) : Le 

LA633-79-38) : ; Paibé Marignsv- 
nr -82) ; Les Cocoa, e 

12 

42-26) ; fi æ 
rois Parnessiens, 14 

fai vf: FPPAS Français, 9% 
147-20-3. 

LE CRI HIBQU (Pr1L) : Georg LL) : Gore Ÿ. 
& AR SRAIAN à 

LE nue Crit-L, 
F Gé, 2 Cas 

iné Beaubourg, 3 (42-71- 
: KE Juillet Odéon. 6" 

& (42-22 

Smir Ps Fu, 7 en 

1206) : Pathé Chichy, 18 (45-22- 

LA PRE BÉATRICE RL RE): s 
Forum Horizon, Je : 4 

: Les o 

Fauvette, 13° (43-31 
Alésis, 14 (43-27-84-50) ; 

e 

siens, 14 (43-20-32-20) : 

Wepler, 18° (45-22-4601). 15 (45-7 ). 

LA F: {it-Fr.. v.0.) : Publicis PR, REQURS {Mez, 

Ma 8 443-59-31-97) ; Sept Par- so) U: Se (43-26 

nassiens, 14 (45208220) DRRie Cinémos, Li* (48-05- 

LE FLIC DE BEVERLY # HILLS 2 #37). 

vf: ge (47- T0 
10-41). 

LA DE 
Le 2 : George Ÿ 8 (45-62- 

sOVLS . 

41-46) : ère, % t D 
FULL METAL JA JACRET (*) (A, vo.) : 

Gaumont Les Halles, Le, (40-26 
pin: ee Juillet Odéon, & (4: y 

js LE Sasgooele. 1# re 28-04) ; 
TS 179 19) à : vf: Gaumout Goes. 
2 (47-42-60- 33); Mirarnar, 14 (45-20- 

HOLLYWOOD 
Ciné Bes 

À Be) Came Ames © LE 

C8) : Muxovilles, 9° GE 

ET 032 36) 
É Fgas (axe 10-20): sai 

El 
43-27-84-50) ; Gaumont, Convention, 
15 (48-28-42-27) ; Patbé Clichy, 18 
(45-22-4601). 

Aroen-Ciel, le tar 
UGC Danton, € (4225-10-30 
George V, 45-62-41-46) ; 

+ 

LAUNDRETTIE 
DE. #0.) : Cinoches, & (46-33 

NADINE (A, vo.) : UGC Roionde, & 
EraE UGC Biarriz. Er (45- 

NOCES BARBARES (°) (Bel- 
Ér) e For Foram Horizon, 1* (45-08- 
57-57): Patbé tal, 2, (47-42: 
72-52) Pathé autefeuille. ge 

iTORIEe 
Maillot, 17e (47-48-06-06) : PaibE 
Wepler, 18= (45-22-3601). 

RENT A COP. ce, américain de 
London, v.0. : Forum Arc-en- 

Ciel, Le A2 83374) à Saint- 
Studio, 5° Fr 46-53-63-20) : Me, à (4567-2040) : Es Res à (42368280); UC UGC 

br Dir à Fa): 
#31); Le 13 (45-20 

vat NE DE PARIQUE, Pi og 
de Bernard Sora: Forum 

40) : 
BG) : Parmioons OP ge 

(4742-58-31) : UGC NGC Lee Basile, 
1 (43-4301.59) : Le 13 
{45-80-18-03 + UC Coin, 1% 
{4336- Parpasse, 

LEmxsoni: : Gaumast eq , 

Me am Dee 
betta, 20° (46-36-1056). 
LA VE TE ae Fi franco 

ivoirien de Claude Codion : Paihé 
l, 2 (47-42-7282) 3 Rex, ë 

42- Beaubourg, # 

YÉELEN. Fm alien de Sauey. 
mans Cissé, v. 

1e (AS OBST-ET Fam vit 
2° (47-42-72-$52) : Le S: 
Germaiu-des-Prés. 6° (4 
87-231: Publicks -Etysécs, 

sn ds AE 6) : L'Ecvepit, late 
40-78-38) : Parnassiens, 
(43-20-32-20). 

Et DUR D Rae 18 LAS 

UNE CRITIQUE UNANIME 

Un film inoubliable. un rêve magnifique. 

Un film magique, d'une beaute intense. 
lionde 

Un film d'un autre temps, d'une autre culture. 

LR EL ELA TU Le Ta LION 
France 

Le chemin de l'éblouis 
PACE te 

e grande œuvre. un immense plaisir. 
ICT 

Un film cosmique, un film magique. 
DA 
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| MOTS CROISÉS 

liver et drester. 

beaucoup à dire. — X. Fait bouger 
peuple. Ne sont sans imiérêt 
pour celni qui a l'habitude de faire 
tout un plat. — XI. Faisait une opé- 
ration devant aboutir à une multipli- 
cation. Pronom. Blanche comme 
neige. = XIL Met dans l'impossibi- 
lité d'aller droit au but. Peut Etre 

TOLTU post jo end 12 À 16 dapre Tapree FL . petit jour et-de : 
ss imascte 6 décembre à, FE, du nord au sad. " 

Les ministres de l’environnement 

Douze porte sur l'entrée en vigueur 
de normes communautaires (com- 
prises entre 1,1 à 1,4 fessai, 
selon Je type de véhicules) au 
je octobre 1989 pour les nouveaux 
modèles et un an plus tard pour les 
automobiles neuves mais de concep- 
tion plus ancienne. 

péens ont accepté d'étudier une pro- 
Chaine étape. L'idée est de réduire 
les doses admissibles (de 0,8 à 
1 gramme/essui) à partir du 
1e octobre 1990 pour la première 

Eveë 

© Trois morts et trente-six 
| socidents à ls centrale de Tcher- 
nobyi depuis le début de l'année. 
— Le réacteur n° 3 de la centrale de 

LTchemobyl {Ukraine}, frère jumeau 
| du réacteur n° 4 qui avait explosé le 
26 avril 1986, a été remis en exploi- 
tation le 4 décembre, annonce 
l'agence Tass, Au même moment, le 
-journal Sotsilistitcheskya ie 

GLlhus 

1 Sn 

Onnrnvuonnt VOURTOUw>Z0S 

combustible nucléaire. Toujours 
selon ce responsable, V. Lukya- 
nenko, il y aurait eu trente-six acci- 
dems à la centrale de Tchernobyl au 
Cours des dix derniers mois. Trois 
responsables de ces accidents, sur- 
veus en juin demisr éu réacteur, 
re 2, ont été sanctionnés pour viole 
tion des règles de sécurité . = (AFP 
Reuter.} 

ÿ . industrie, 
3. ‘| citant le responsabie du Parti com- 
- muniste de la ville nouvelle de Slavu- 
u tisch, qui abrite le personnel de la 
2% centrale, indique que wois personnes 
2. sont mortes ces derniers mois eu 
% cours d'opérations d'extraction du 

14 
2. 

"6 

PROBLÈME N° 4629 
HORIZONTALEMENT 

L Sait se faire comprendre de celui qui ne vent rien entendre. Ne perd 
pas facilement la t8te, — IL Pour quelqu'un, il est souvent préférable qu'elle 
DR DRS OR ER ANA CON bons 

12545678 910111211415 

du venin. — LEE Fait passer de 

prendre. — 8. Echauffent les 
oreilles. Participe. — 9. En 
lessuyant, on peut se faire nettoyer ! 
Elle pousse à s'intéresser à celles qui 
avancent comme des tortues. — 
10. Fait grimper Îles prix. Connaît 

très bien Je Coran. Touchent du bois 
ou fendent la pierre. — 11. Amènent 
à se répéter. Nombreux sont ceux 
qui vont y faire les courses. N'a pas 
de prix. Respectés par maintes gens. 
— 12. Source de chaleurs. Fait pren- 
dre trop d'importance. Perte la 
balle. — 13. Œuvre de jadis. 
Transmis de père en fils. Partie de 
partie. Sert à < verser ». — 14, Inca- 
pables d'employer la force, Condam- 
née à prendre du poids. — 15. Est à 
la fois dans l'Yonne et proche de 
l'Yonne. I] y fait noir comme dans 
va four. 

Solution du problème n° 4628 

Horizontalement 

Verticalement 

1. Ramoneur. Sp. — 2 Evasion 
Rue. — 3. Net. Albi. — 4, Grenier. 
Spa. — 5. As. Us. Anées. — 6. Léna. 
Tsé-ts6. — 7. Eta. — 8. Entée. 
Ego. — 9. Sées. Fesses. 

GUY BROUTY. 

Environnement 

Les normes de po lution des moteurs diesel 

Accord européen en vigueur 
à partir d'octobre 1989 

catégorie de voitures et une année 
plus tard pour la seconde. 

Arrêtée à la pajorité qualifiée — 
ke Danemark in estimant 

le texte trop se sont 
noucés contre — la edirectiee 
européenne doit maintenant recueil- 
ir l'avis du Parlement européen au 
ütre des procédures instaurées 
depuis le 1® juillet dernier par l'Acte 
unique. L'Assemblée de Strasbourg 
ayant accueilli favorablement Ja 
législation communautaire sur la 
limitation des automobiles à 
essence, le ministre français de 
l'environnement, M. Alain Carignon 
et ses collègues ont confirmé leur 
io . él juillet dernier qui sera 

applicable à partir du 1% octo- 
bre 1988, 

Les Douze ont, ane nouvelle fois, 
tenté, en pure perte, de réduire les 
gaz polluants dégagés par les 
grandes installations de combustii 
Les pays du sud de la CEE et le 
Royaume-Uni, qui ont encore des 
centrales thermiques vétusies, se 
sont opposés an projet de la Com- 
mission de Bruxelles, soutenu par la 
France et les Etats membres du nord 
de la Communauté. 

MARCEL SCOTTO. 

SALON 
© Bätimat du 8 au 15 décem- 

bre à Paris. — Le seizième Salon 
intemational de la construction et 
des industries du second-œuvre 
{Bätimat}, le plus grand Salon mon- 
dial de la construction, se tiendra du 
8 au 15 décembre prochain, au Parc 
des Expositions de la porte de Ver- 
sailles à Paris. Couvrant plus de 
22 hectares — soit la totalité du Parc 
des Expositions — Bâtimat accueil 
lera, sur 2 050 stands, 3 455 imdus- 
triels dont 1316 venant de pays 
étrangers. Plusieurs délégations offi- 
cisiles chinoises sant attendues à ce 
Selon, confirmant l'ouverture du 
pays le plus peuplé du monde aux 
technologies occidentales. 
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Échecs 

Un pou de risque, mais pe trop, 
avec une innovation (10.Fxç4 au 

lieu de Fx£7) toujours dans le gam- 
bit de la Dame : une domination de 
l'espace qui s'évanouit après les 
échanges commencés au vingt- 
deuxième coup ; une petite spécula- 
tion (36.84) sur la Crise de temps 
qui frappait Karpov, vivement s10p- 
pée par la bonne réponse 
(36... Df3) et Kasparov, qui n'avait 
plus comme psrspective que l'échec 
perpétuel, 

coup déplaisant» pour À 
selon Kortchnoï) en est l'ilustra- 
tion. 

Reste à savoir si Le champion du 
monde qui, lui, n'a pas besoin de 
gagner, joue au maximum de ses 
possibilités ou s’il se contente d'assu- 
rer des nullités. En tour cas, il lui 
faudra être «au mieux» lundi dans 
la vingt et unième partie pour résis- 
ter à l'avant-dernier assaut de Kar- 
pov avec les Blancs. 

L'année dernière, à Leningrad, où 
le score était identique (10-10) à ce 
même stade du match, Karpov 
n'avait pas réussi À gagner et avait 

Vingtième partie : 
nulle 
— 

La lucidité 
de Karpor 

même perdu la partie suivante. [l est 
vrai qu'il avait du auparavant 
remonter un handicap de trois 
points. Une débeuche d'énergie qu'il 
m'a pas dépensée cette fais. Appa- 
remment du moins. 

B. de C. 

Blancs : KASPAROV 
Noirs: KARPOV 

Gamkit de la Dame 

66) 22. Toatite) 
æ Fxé4t114) 

23. Fxéd (107) 
THB) 

24. Txç8 (111) 

25. Tç1 11) 
Txçi+ (119) 

26, Dxçl {ll} 
Da7 (121) 

27. e3(IS 66 EI) 
28. Re21329) DB (125) 
2.00)  a5(1%) 
30. bxa bxaÿ 
31. DçS(14) C4 (129) 
32h09 SUR] 
33. Fo709) RS (12) 
34. RB2(1391 DAS (147) 
35. Dxd4(143) 

Dxb7 (148) 
36.g4043) DD(14) 
37. Das (U3) BB) 

Nalle. 

ga Fé7 
cé) 
4-01 
ssti4) 

(4) axg4ils) 
Das (11) 

6) st? 

6 

Ses ie 
LO pp Gen Ba do je re GE 
11.808010) Dxç5 ii) 

ER 0 
Dxé7 (53) 

14.23(39)  Fd7(5) 
15. Taçi (42) TS CU) 
16.h4178)  #6(0) 
17.D63(83)  Fé8(W) 
18. F4349) CE7(105) 
19. F4 (93) Fçé (106) 

b6 (109) 20.Cg5 
21.C4(%) ChS(110) 

Les chiffres entre parenthèses pee 
sentent, en minutes, le temps total de 
réflexion de chaque joueur depuis le 
débur de la partie. 

Le Carnet du Monde 
Mariages 

— M. et M= Pierre-René 
de MONTERA, 

M. et M=* Vivien A. de TOLDI, 
sont heureux d’annancer le mariage de 
leurs enfants 

Constance et Stéphane. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
dans l'intimité fatniliale, le 11 décembre 
en en l'église de Fourqueux (Yve- 

Décès 

Ham . ier-Bouffard, . et Mes 

PR Rue Yann Alquier-| lard, 
Ses petits-enfants, 
Parents et alliés, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Yves ALQUIER-BOUFFARD, 

survenv le 29 novembre 1987, à l'âge de 
soixante-neuf ans. 

Les obsèques ont êté célébrées an 
temple de Castres, le ter décembre 1987. 

Bouffard, 
81100 Castres. 

— Ledirecteur, 
Les professeurs 
Et le , 
Les et anciens élèves, 
L'association des d'élèves de 

l'institution Rocroy-Saint-Léon, 
106, me du Fanbourg-Poissonnière, 
Paris-10e, 10, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M Maryse BEAUGNIER, 
professeur. 

Ts vous invitent à vous unir à eux, au 
moins par la pensée et La prière, à l'occa- 
sion de la messe qui les rêunira dans 
l'église Saint-Vincent-de-Paul, place 
Frauz-Liszt, Paris-10°, fe mardi 
8 décembre 1987, à Bh 15. 

« Ego sum ressurectio et vita. » 
Jean, XI-25. 

— M.et Mes Jean Hesnault, 
M. et Me Picrre Hesnault, 
M. et Mo Yves-Marie Bidoire 

ants, 
M. et Mes François Hesnault 

etleur fille, 
ont la douleur de faire part du décès de 

er 
Mer Maurice HESNAULT, 

née Marie-Josèphe Fert, 

survera Je 4 décembre 1987, dans sa rcnouie 

La cérémonie religieuse sers célé- 
brée le mardi 8 décembre 1987, à 

Dame de 

le cavean de femille, au cimetière 
ancion de 

Ni fleurs ni couronnes ; à Ja 
la défunie, des dons peu- 

vent être versés en faveur de la recher- 
cbe sur le cancer (Centre de recher- 
ches sur les anémies, service du 

esseur Reyës, CCP La Source, 
447 65 A). 

137, avenue du Roule, . 
92200 Neuilly-sur-Scine. 

- M. et M Villiam Labmani 
et leurs enfants, 
M. et Me René Lahmani 

etleurs enfants, 
M.et Me Jacques Leaban 

et leurs enfants, 
M.et Me Claude Amstlek 

et leurs enfants, 
ont La douleur de faire part du décès de 
leur mère et grand-mère, 

Mw Colette LAHMANT, 
née Diian. 

Les obsèques ont eu lieu le 4 décem- 
bre 1987. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

— Les centres d'entraînement aux 
méthodes d'éducation active 
ont la tristesse de faire part du décès 
survenu Le 2 décembre de 

Jean PAVIER, 
militant des CEMÉA 
depnis la Libération, 

délégué mational de 1965 à 1978, 
administrateur 

de l'Association nationale 
et de l'Assocation gone 

chevalier de l'ordre national du Mérite. 

76, boulevard de La Villette, 
75940 Paris Cedex-19. 

Anniversaires 
_ 15 a trois agg disparaissait 

Lucie BALLUSSAUD. 

Une pensée est demandée À ceux qui 
l'ont connue. 

- Nyahuitans, 

Paul BIGNON 

nous quittait. 

De la part de 
Madeleine, Michèle, Dominique et 

Marie. 

Communications diverses 

— Une conférence de l'Amitié judéo- 
chrétienne de France, sous le titre Jéru- 
salem, cité de paix ou cité de division. 
Le Père Bruno Hussar, dominicain 
israélien, prononcera une conférence 

mardi 8 décembre, 1l est le fondateur de 
Neve Shalom {Oasis de paix}. viliage 
poche de Ji où vivent ensemble 
juifs, chrétiens et musulmans. 
Le 8 décembre, à 20 h 30. 6, rue 

Albert-de-Lapparent, 75007 Paris 
(métro Ségur) . 

Avis 

— On nous prie d'annoncer l'avis sui- 

Amédée et Emile-Louis 
TOURNET: 

n6 au XEX: siècle 

Nous effectuons des recherches 
concernant les descendants ou autres 
parents de ces deux personnes qu'an 

croît être nées ou avoir vécu en France. 

ment concernant Amédée Tournet et 
Enile-Louis Fournet, leurs descendants 
et autres 2 tés donnant la réfé- 
rence 37927/08/VKP à. 

Dickinson, Cruickshank © Ca, avo- 
cats et notaires, B.P 33, Athol Street 
37, Douglas, île de Man {Grande- 
Brotagac) 

rs 
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P 
ministra des transports. 

que le premier d'entre eux, 

se rendre à son bureau ministériel. 
ls sont en effet 4200, les 

Sur {a pendule, à boucler tes 

avec le capitale, entrecoupés 

orange, mais la SNCF vient de 
décider de relaver singulièrement 
les tarifs 

midabla coup 
sanca que lui a donné la région 
parisienne. Etonnant chassé- 
Groisé au milieu de [a Beauce : 
4200 grands banlisusards croi 
sent 4 200 Parisiens », des déci- 
deurs eux aussi dans leur majo- 
rité, ingénieurs, chercheurs, 

ALSACE 

Un arrêt 
« révolutionnaire » 

La strasbourgeoise 
ui ouvrit son magasin je dimanche 
novembre 1986, au mépris du code 

Jocal des professions, et de ja loi 
locale du 26 juillet 1900, a ué 
sans le vouloir un arrêt « ution- 
naire». La cour d'appel de Colmar 
vient en effet de refuser d'appliquer 
le texte « attendu qu'aucune uc- 
tion officielle du texte de loi visée 
u'a (..) paru conformément à la loi 
du 1 juin 1924 ou au décret du 
16 janvier 1925», qui isaient 
le partage du terrain juridique entre 
rss français et textes de droit 

La loi dite « d'introduction » pré- 
voyait en effet dans les trois mois de 
son entrée en vigueur, une traduc- 
tion par décret des textes ainsi 
conservés. Cette Journal of a? 
jamais paru, ni au Journal 9 , 
ni au Bulletin officiel d'Alsace et de 

. Lorraine. 

vie 

L'arrêt estime alors que le justi- 
ciable ne peut plus normalement 

connaissance du texte et 
assurer sa défense. Il invoque de 
plus l'article 7 de la convention euro- 
pécane des Droits de l'homme qui 
«interdit de punir un délit qui est 

seulement Re y Ne lan- 
étrengi t le traduction 

Eicielle en langue nationale (..) 
n'a pas êt£ publiée ». 

spécialistes du droit local alsacien 
qi font observer que plus de la mai- 
tié des textes appliqués depuis 
soixante ans dont ce cas, et 
qu'implicitement, toutes les hautes 
juridictions les ont déjà reconnus. 

RENDRE train ne constitue 
pas une obligation pour un 

Mais les « grands banlieusards » 
d'Orléans regrettent en souriant 

Jaques Douffisgues, ne partage 
pes leur marathon quotidien pour 

yeux gonflés de sommeil et rivés 

240 kifomètres de l'aller et ratour 

enseignants, employés dans 
l’agglomération ortéanaise. 

Le Centre pourrait en effet éle- 
ver des statues aux aménageurs 
de la DATAR qu — voilà plus de 
vingt ans — ont décidé de freiner 
J'expansion de la capitale pour 
redistribuer plus équitablement 
les fruits de la croissance en pro- 

des cas ont pris un compas, tracé 
un cercle de 100 à 200 kilamë- 
tres autour de ia capitale. Résul- 
tat : queique 90000 emplois 
sont tombés dans l'a escarcelle » 
régionale, faisant du Centre — 
grâce à sa proximité et à son 
image séduisante et rassurante 
des châteaux de la Loire — la 
région française qui a le plus 
bénéficié de la politique de la 
DATAR. 

Symbols de cet essor : 
Orléans, qui somnolait, a connu 
l'explosion démagraphique la plus 
forte de France entre 1968 et 
1878 men doublement de ia 
popuia son agglomération, 
les entreprises parisiennes entrat- 
nant dans leur sillage des firmes 
étrangères. Avec ce tissu tout 
neuf, la Région a pu affronter sans 
trop de cesse la crise. Le taux de 
chômage est toujours resté en 
dessous de la moyenne nationale, 

Comment vivre aujourd'hui 
dans le Centre sans Paris et les 
Parisiens ? « {ls » débarquent en 
rangs serrés dés le vendredi soir, 
réveiliant des villages assoupis le 
restant de la semaine. La moitié 
da la Sologne appartient à des 
gens qui n'y habitent pas, dont un 
quart de Parisiens. Comme au 
temps de Ja Hègle du jeu, des 
gardes-chasses ouvrent encore 

Dans la logique de la cour d'appel, 
ce sont ains des pans entiers du 
droit local — législation sur la 
chasse, sur la rémunéretion des 

prennent leur place. 
De plus, tout le droit local est tra- 
ee AR ceemsn et souvent 
lepuis fort longtemps, puisque. 

avant mème le retour de VAlsace. 
Moselle en France, le ministère de La 
great préparé que marie ge on 
eux régimes ues. L'arrét de 

Coimar, s’il Eat confirmé par la 
Cour de cassation, imposerait soit 
l'abandon de l'essentiel du droit 
local, soit une codification complète 
par le législateur, 

AQUITAINE 

L'Institut du pin 
a cinquante ans 

L'Institut du pin, lié à l’université 
Bordeaux-{ vient de célébrer son cin- 
quantième anniversaire. Créé en 
1937 par décret du ministre de 
l'éducation nationale, ce laboratoire 

dévelonpa done des aouiviés us 
domaine de la papeterie dérivée de 

dans Le Le déclin des 
massif Landais Rat toi e fatal Il 
élargit alors ses compétences à de 
uouveaux secteurs: chimie fine, 
pharmacie. Cette. diversification 
S'étend aujourd'hui aux bio- ma- 
tériaux et aux matériels mastiques. 

Un syndicat des secrétaires de mairies rurales 
Sur l'initiative de plusieurs 

des Alpes-de-Haute-Provence, la 
décision vient d'être prise de 
créer un syndicat national des 
secrétaires de mairies des com- 
munes rurales, c'est-à-dire qui 
tomptent moins de deux mille 
babitants. 

Le but de ce syndicat national 
est de rompre l'isolement de quel. 
que trente-deux mille secrétaires 
en renforçant leur cohésion et en 
faisant valoir leur point de vue 
spécifique au moment où entre en 

Coordination : Jacques- 
Son. 

vigueur la nouvelle fonction 
publique territoriale. 
+ Mairie de Peipin (04200) : 

M. Gérard Re Ross. TEL : 92617. 

® Les es . Leg sem 
qaantes», — L'association 
public et l'École française 
attachés de presse viennent de 
décerner six prix destinés à 
récompenser des «initiatives 
notables dans le domaine de la 
communication des villes ct des 
communes» : prix spécial pétites 
communes à Lacbelle, dans 
YOise : ville de moins de quinze 
mille habitants à Sélestat, dans le 
Bas-Rhin ; ville de moins de vingi- 
cinq mille habitants à Aix-les- 
Bains ; ville de vingt-cinq mille à 
cinquante mille habitants à 

Mäcon : ville de cinquante milie à 
cent vingt mille habitants à 
Lorient; ville de plus de cent 
vingt mille habitants à Nantes. 

Le Monde 

REGIONS 

tes portes des limousines. Avec 
fa mise en service de l’auto- 
route A 71, les terrains de chasse 
se trouvent à moins d'une heure 
et demie de la capitale. 

A l'est de la région, de Males- 
herbes à Courtenay, à proximité 
de autoroute A6, le moindre 
bout de ferme est « investi ». « /} 
y a tellement de Parisiens dans le 

dans le Loiret, au lendemain de 
l’arvestation l'hiver dernier des 
«chefs historiques » d'Action 
directe. Nathalie Ménigon et 
Jean-Marc Rouillan occupaient 
« paisiblement » un corps de 
ferme, entre La demeure d'un gar- 
dien de la paix de la Ville Ge Paris 

L'Institut accueille des cher- 

ñ en Dahe raioire de chimi 
iques. Le bois et ses dérivés 

n'occupent plus que dix des 
soixante salariés dans deux dé 
ments sur sep. Le partenariat avec 
Modustrie s’est considérablement 
renforcé sous le houlette de Jacques 
Valade qui en fut le directeur de 
1969 à 1980. 

Le budget annuel de l’Institut 
s'élève à 10 millions de francs, dont 
80 % lui viennent de l'industrie. 1] 
compte parmi ses clients L'A: 
tiale, l2 SNPE, la CDF-Chimie, 
SANOFI, mais d'abord et surtout 
Saint-Gobain dont les chercheurs 
ont fait leur entrée à Flastitut du pin 
dès 1975. 

La Cellulose du pin, filiale de 
Saint-Gobain rene implantée 
en Aquitaine, disposera haine- 
en de 1 000 mètres Carrés SUPplé. 
mentaires au sein de l'Institut. Cette 
extension est financée à 50 % par 
Etat dans le cadre de {a charte de 
développement de j'Aquitaine, 
signée à j'automne 1987 par J 
Mrs ci ministre délé- 

rec e et à l'enseigne- 
ment supérieur, 

« 

née l'idée des stages. » 

Vies de villages 

Tecturs, que les étudiants 
ment dans les bureaux des 

4 200 TRAVAILLEURS DU PETIT MATIN | 

Avec les banlieusards d'Orléa 

UNE EXPÉRIENCE DANS LES PYRÉNÉES-ORIENTALES 

Architectes dans la nature 
architectes : UT est parti de ce toitis Et 

Hélène Barbe de pointer un doigt 
accusateur vers la corps du délit : 

Arai de tuies romaines fiambant neut, ï 
le presque au ras de sa mini 

volant touts fa vus sur son vilage dE dans 

un site d'une harmonie qui frappe le plus dis- 
trait ou le plus inifférent des touristes. « C'est 
pour éviter à l'avenir de telles orreurs qu'est 

M y à trois ans, rompant avec la tradition 
des « stages obligatoires » des écoles d'erchi- 

effectuant générale- 

elle fait venir au vert, en Catalogne, des candi- 
- Gats de Paris et de Versailles. Elle fes envoie 
par les villages du Bas-Conflent {entre Perpi- 
ÿnen et Font-Romeuj, Carnet de croquis en 
main, avec mission de bien ouvrir les yeux et 
d'être à l'écoute de La population locale. 
Démarche tout à fait invoëts pour ces futurs 

et celle d’un commerçant retraité  « voitures-charters ». Direction 
de Juvisy. Les scellés venant fa Samaritaine, {es centres com- 
d'être levés, le propriétaire merciaux de , de 

s'appréte à Plus  Belle-Epine ou même ds Vélizy. 
brefs délais. Les épouses des militaires de 

l'Ecole des transmissions auraient 
Un charter aussi le mal de Paris et frétersient 

pour la Samaritaine des autocars. 
Aux marges de fa région, de «+ Nous ne pouvons nous pas- 

Dreux à Montargis, il est difficile Se de Paris, cela représente 
de changer ses habitudes peri- 50 # de notre clientèle », affirme 
siennes. Dans la capitale du G&t- M. Noret, le seul fabricant de 
nais, une même noris de trains , ins 
emmène chaque matin un millier  tailé sur ls zone industrielle de Vi- 
dé Montargois vers la banñeus ou e de 
le centre de Paris, Certains te- Avec un golf de dix-huit tous, 
vailleurs se rendent en voiture à la une structure d'hôtellerie valsble 

d'établir son prochain budget 
d': professionnelle 

représente 41% du produit 
de l'impôt et que le personnel Came 
muval a, selon la municipalité, aug-- - 

- ” | COMPOSITE, conene 

celle du reste de la France, perdait 

bassins d'acti- ment agricole, et 
VAE industrielle 

= L'étendue de la région fait qu'il 
‘n'est pas possible de tout faire par- 
tout, mais la volonté dois exister de 

- maintenir des centres d'activité 
dans les zones rurüles et d'utiliser 
au mieux l'espace selon ses poten- 
po gr rm 9 

des contrats les départements à la 
‘région (.….). 

» La volonté devra exister de di) 
fine ves les villes secondaires le 

ppeee économique à partir 
de Toulouse, comme l' l'a fais 
agerer de Toulouse à part de 
Paris, Il ne. s'agit pas d'affatblir 

eg ms mo 
Le Toulouse ee qu aie atile 

. Midi- 
Es 

Toulouse 
et sa région 

Le ité économique et social 

du conseil ii 
Dominique Bandis, qui le ut 

avait demandé, son avis et ses 
sur l'avenir de la région 

pour la période 1989-1993. Il dit 
notemment ceci : : 

«il four d'obord souligne la 
solidarisé de destin entre Toulouse 
pole vente de la région (--). Tour 

ses 

d'y maintenir où d'y s 

de rester. » . 



Le 

atr : Japon l'année budyz 
RTE cours [19 avrit 1987-31 mue 1988). 
dore L'objectif gouvernemental 
à respecté, Ce résultat est prieipal 

rado 
(Suite de la première 

é et * d'observateurs estiment 

nant pratiquement certain que la 
croissance dépassara 18,5 % au 

ment dù à l'augmentation es la 

mauvaise santé des banques d'investistements après le krach de Wall Strect 

: . Mille licenciements chez Kidder Peabody 
tuent autant de défaites. Mille per. 

soupes” (13 & des effectifs) seront 
ticenciés, dix bureaux en province et 
à J'étranger seront fermés, les com- 

a “missions versées aux courtiers 
réduites de 7 % et les primes de fin 
d'année dimimiées de 20 5. Selon la 

| vorkais : affsiblie par les scandales 

‘sion des opérations en bourse. Son 
lustre avait commencé à se ternir au 
“début de l'année, lorsque plusieurs 
de ses cadres furent accusés de 

vement General Electric, qui Imposa 
8 la banque uge réforme d'autant 
plus urgente que plusieurs clients 
s'apprêtaient à lancer contre elle des 
actions judiciaires. Malgré son 

solide caphal {600 millions de dol- 
lars et 0060 portefeuilles), Kid- 
der n'a pas êtE en mesure de faire 
face aux pertes de la folle semaine 
d'octobre. 

D’satres affaires 

à venir 

Le repli de Kidder Peabody 
annonce sans doute d'autres affaires 
du même type, affaires déjà illus- 
trées par le rachat d'une autre 
charge, EF. Hutton, par la firme 
Shearson Lehman Brothers, elle. 
méme filiale d'American Express. 
Offerte à le vente par un conseil 
d'administration aux ebois, 
EF. Hutton n'a trouvé qu'un seul 
preneur, La vente à été conclue à la 
bâte jeudi 26 novembre pour une 
valeur de 962 millions de dollars, 
202 en dessous de la valeur estimée. 
Comme Kidder, Hunon evait été 
affaïbli par des scandales de toutes 
sortes, allant d'« Insider Trading » 
aux escroqueries AUX assurances. 

Néanmoins, la chute de la maison 
Hvtton permettra de créer un nou- 
veau mastodonte à Wall Street. Une 
fois effectivement unis, Shearson 
Lehmann et E. F. Hutton constitue- 
romt la deuxième banque d'investis- 
sements des Etats-Unis, après Mer- 

si Lyneb. Leur force combinée sera 
de plus de 12 000 employés chargés 
de gérer des portefeuilles d'une 
valeur de près de 20 milliards de 
doliars. La nouvelle firme disposera 
de 710 bureaux à travers les Etats. 
Unis et à l'étranger et d'un capital 
de 5,4 milliards de dollars. De favis 
de uombreux experts, la banque 
pourrait rapidement devenir lune 
des meilleures affaires du secteur, 
grâce à la direction de Shearson, 
particulièrement réputée, et — last 
bat not least = à l'appui d'Ameriçan 
Express. 

Sur le front des replis et des 
recentrages, à signaler La décision de 
la banque Salomon Brothers d'aban- 
donner son projet de déménage- 
ment Nous n'aurons pas besoin 
d'espaces supplémentaires », 
annoncé, sèchement, la direction de 
La firme, meriant ainsi dans le plus 
grand embarras les promoteurs de 
d'un des principaux projets immobi- 
liers du moment, celui de Colombes 
Circle, dans le centre de Manhat- 
san. Selon certains , de ralen- 
tissement de l'activité boursière 
pourrait augmenter la part des 
bureaux inoccupés à New-York à 
14 % (au lieu de 10 % actuelle 
ment}. La ville pourrait perdre 
rapidement environ trente-cinq 
mille emplois rémunérateurs dans 
le secteur financier et autant dans 
des secteurs mitopens. 

CHARLES LESCAUT. 

xe de la crise 
lentement. Un nombre croissant 

’aucun accard ne sera voté avant le 
16 décembre. Certains évoquent Noël. 

dde francs environ). 
‘à Le Koweït aurait porté à 
11% sa participation dans ta BP. 

plus” ds 11% du capital de British 
Patroléin, à la suite de nouveaux 
achats en Bourse. Le vendredi 

SOCIAL 

BORDEAUX 
de notre correspondante 

Sagement installés dans un 
hôtel de la banlieue bordelaise; 
cent vingt cadres ont pris part, le 
vendredi 4 décembre, à us dîner- 
débat animé par M. Paul Mar- 
chelli, président de la CFE-CGC. 
Un parlementaire RPR, un éln 
UDF, ua représentant de l'Union 

tronale Aquitaine et deux ment- 
du Comité économique et 

social régional avaient également 
répondu à l'invitation de la CGC. 
A quatre jours de la clôture de 

la campagne pour fes élections 
prud'homales du 9 décembre, 
M. Marchelli avaït décidé de trai- 
ter « l'évolution des rapports 
sociaux dans les entreprises et la 
place des cadres demain ». = La 
seule ligne d'évolution, a-t-1 dit, 
est celle de la recherche du 
consensus dans l'entreprise. » Les 
cadres doivent + montrer {a voie » 
de ce « partenarïai », « pour rele- 
ver le défi de Ja compétitivité et 
résister à l'offensive de nos 
concurrents économiques ». 
Encore faut-il savoir sortir du 
«cadre étriqué de la lutte des 
classes », dans lequel, selon 
M. Marchelli, sont enfermés la 

Iberia va commander 
23 Airbus 

La compagnie d'aviation espa- 
gnole fberia va commander 23 appa- 
reils au consortium européen Airbus 
et 17 autres à la firme américaine 
McDonnel Douglas pour le renou- 
vellement de sa flotte aérienne, a 
indiqué le 4 décembre un porte- 

parole de la compagnie à Madrid. 
Theria va acheter 15 moyen- 

courriers (150 places) A-320 et 
8 long-courriers quadri-réacteurs A- 
340 à Airbus. La signature du 
contrat entre Airbus et Iberia 
devrait avoir lieu le vendredi 
11 décembre. 

nd Dongies Te d'un appareil as. Î s'agit i 
de 100 à 110 places. 

Dans les milieux aéronautiques, 
on fait observer que le choix 
d'Airbus n'est pas une surprise, puis- 
que l'avionneur espagnol CASA est 

ire du consortium européen. 
Ë revanche, celui de McDonnel 
Douglas, rival de Boeing, en est une, 

4 décembre, BP avait annoncé que le 
Kaweït avait porté à 10,44 % sa par- 
ticipation. Mais les observateurs esti- 
ment que ce pays n'est pas étranger 
au fort volumes d'actions enregistré 
vendredi à la Bourse da Londres. 
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ILLET 
La reprise des privatisations 

Matra seul en tête... 

actuel (1 300 F environ le 
4 décembre), représente à peine 

La campagne pour les élections prud'homales 

M. Marchelli (CGC) à Bordeaux : 
« la recherche du consensus » 

majorité des salariés et la quasi- 
totalité des chefs d'entreprise. 

Vendredi matin encore, la 
CGC Aquitaine espérait la pré- 
sence de quelque contradicteur 
patronal dans la salle. Ce ne fut 
pas le cas. Le président de la 
CGC a saisi au vol, par contre, 
une Cr sur la formation 
dans l'entreprise pour approuver 
les propositions présentées par le 

er ministre devant l'Assem- 
lée nationale sur la mise en place 

d'en crédit d'impôts pour des 
investissements en formation : 
« C'était l'une de mes proposi- 
tions. La démarche du gouverne- 
ment est tout à fait positive mais 
Je crains que le résultat dans les 
entreprises ne Soit pas satisfai- 
sant. Jusqu'alors, malgré 40 mil- 
liards de francs investis chaque 
année dans la formation, le ren- 
dement est lamentable, » 

Au cours d'une conférence de 
presse le matin, M. Marchelli 
avait déjà, d’une manière plus glo- 
bale, décerné un sarisfecit à 
M. Chirac pour sa prestation 
devant l'Assemblée nationale. 
Le leader de la CGC avait toute- 
fois précisé qu'il attendait que le 
gouvernement « Passe aux 
actes ». 

GINETTE DE MATHA. 

dère peut donc se rassurer : il n'a 
pes da vrai rival. 

c.B. 

M. Bergeron (FO) à Lille : 
« Le mouvement syndical s’adapte 

en permanence » 
LLLE 
de notre envoyé spécial 

M. André Bergeron, qui aura ï ans le 1e janv 7 

et À Le vendredi 4 décem- 

REPÈRES 
Chômage 

Moins de 6 % 
de la population active 
aux Etats-Unis 

quament 
fanchi en septembre. il faut remonter 
à juillet 1979 pour trouver d'aussi 
bons résuitats. 

La baisse du chômage de novem- 
bra (— 68 000) s'explique par de 
nouveaux emplois créés. : 

Quelque 315 000 Américains ont 
été embauchés le mois dernier, et 
61,9 % de la population en &ge da 
travailler disposaient d'un emploi, un 
chiffre record. 

Signe révélateur de la vitalité de 
l'emploi aux Etats-Unis, les firmes 

vail en novembre. C'est pourtant 
dans ce secteur que les experts 
attendaient le plus de dégâts après 
l'effondrement de Wall Street, dans 
la deudème quinesine d'octobre. Le 
krach boursier n'en commence pas 
moins à produire quelques effets 
(voir l'article da Charles Lescaurt). 

En un an le nombre de chômeurs à 
reculé de 1,1 million aux Etats-Unis. 

Assurance-maladie 

Réforme en RFA 
A Bonn, le gouvernement devrait 

présenter prochainement au Parle- 
ment un plan d'économies de 
14,3 millisrds de marks (8,5 mit 
liards de dollars} sur le fonctionne- 
ment des caisses d'assurance- 
maladie. 

La réforme, qui devrait entrer en 
vigueur le 1# janvier 1989, sera 
financée par une réduction du rem- 
boursement sur certains médica- 
ments. Dans l'immédiat, le ticket 
modérateur (somme non rembour- 
sée) passe de 2 à 3 marks per pres- 
cription. 

Carte mesure est vivement con 
battue par {es fabricants ouest- 
allemands de médicaments Hoechst, 

des soins à domicile ainsi qu'à la 
médecine préventive. Le soïdle servira 
à financer une réduction d'un point 
environ des cotisations, qui 
tent en moyenne 13 % du salaire. 

Pour les assurés qui ne feraient 
pes l’objet d’un saul remboursement 
pendant une année, le projet gouver- 
nemental prévoit une ristourne des 
cotisations pouvant aller jusqu'à un 
mois de celles-ci, 

emplois promis 
par M. Gattez, ancien président 
du CNPF, en cas de suppression de 
l'autorisation de licenciement, #07 
n'en a vu la queue d'un alors 
toutes les revendications des 
employeurs ont été sarisfaites ». 

À propos des élections 
prud'homales, M. mn s'est 
inquiété du risque d'une forte absten- 
nes salariés : Ari Le _ 
qu'ils voient pour d'auires_ plu 
SL ne Votes pas dot» Du nant 
iéjà un avantsoût du discours qu'il 

tiendra lorsqu'il abandonnera ses fonc- 
dons (au congrès de FO qui se tiendra 
du 31 janvier au 4 février 1989), 
M. Bergeron a surtout voulu redonner 
confiance dans le syndicalisme : 
- Méfiez-vous de tous ces di 
selon lesquels le mouvement syndical 
cp pre quil ne saurait pes 
s'adapter. Îl s'adapte en 
Puisse le droit syndical ne pas tuer le 
mouvement lica!, Nous avons 

carus ont rouf ce qu'ils devraient 
Jaire Ÿ Restons proches de ceux que 
nous représemons ! = 

MICHEL NOBLECOURT. 

© Grève du personnel su soi 
d'Air France le 10 décembre. — 
Un appel à la grève, pour le 
10 décembre, a été lancé per plu- 
sieurs syndicats des personnels au 
sol d'Air France, le vendredi 
4 décembre. La journée sera égale- 
ment marquée par des manifesta- 
tions dans tous les centres de la 
compagnie, et notamment au siège 
social à Paris. Dans un communique, 
ces syndicats indiquent que la dirae- 
tion d'Air France a opposé eune fin 
de non-recevoir à leur volonté de 
négociation Sur fes problèmes 
d'avancement et de promotions. FO, 
la CGT. la CFDT, la CGC, le SNMSAC 
{Syndicat national des mécaniciens 
au sol de f’aviation civilei et la CFTC 
ent signé le communiqué. 
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la douzaine RL 
sont intéressés à la Bourse et pourraient être tentés d'y S'iS si ae a cconmet denis 

vemir pour faire l'état de leur patrimoine. Si l'endrait m'est TE PS Es Wei Strect avait dom Suctédera su CEA (compte el ns D'un ne es l'indice Dow 

pas désert, Li est sinistre. ss le «lu», jendi soir, en Httéralement à prononcent qu'en fambeas de phrase : « Notre PER... » Jones des industrielles a perdu 
Le chiffre 15 a été fomeste an marché. Cinq Le roi de la gaffe, M Reagan, avait encore sévi eu Les pins pessimistes maintenant on véolent || 143.74 poims (— 7.5 %) pour 

baisses, le mouvement est allé decrescendo (— 2,28 %  Géciarant urbi ef orbi par le truchement des chaînes de séisme à Ti jusqu'ici par || à 176674, soit à 28 points 
— 1,04 % mardi, —0,47 % mercredi) jusqu'à laisser  féjévicion américaines que les grands responsables de la Je cyclone, par mational, pr fonds atteint ke famenx handi noir. 

apparaître à mi-parcours, un quart d'heure mais pas plus, baisse du dollar étaient les grands pays européens, qui empruntent de l'argent pour acheter des actions, + C'est L'évolotion des cours # Eté très 
un rayon de hansse, avant de s'accélérer (6,95 % jendt)  Sipuitanément avaient leurs taux d'intérêt. dramatique », disait un gérant de beurtée avec un plongeon lundi, un 
et de touruer an jeu de quilles (—-4 % à la veille du brésident américain m'en rate décidément une, «Pensez que NIT T and Te Jest || retour à Je résistance les deux jours sui 
wetk-end). réussissent ce tour de force pen commun de les  capitalisé 270 fois ses le Kabuto Cho une seconde chute jeudi et un 

Bref, vaincne la douzième semaine après le débat du Bourses dans le désarroi, quand, au pis, après une phase  commencers à vomir.» C'est un avertissement parmi repli emorti à la voille du week-end, 
krach, là baisse a pris une revanche éclatante. Le bilus de grande mollesse, elles auraient dû se montrer plus d'autres, comme celui que va lancer daus le prochain ‘La gaffe historique faite par le prés 
hebdomadaire est lourd. D’uu vendredi à l'autre, les divers résistantes. (Lire notre rubrique + Les derises et For», wmnéro de J'Exvansies M directeer à Francfort de $ en commentant 
RU AD TL D page 15.) Grece ms PE In map fée Que à ne de MR ets 
niveau du jauvier jà atteint une foi a de le solidarité à l'Allemagne peu près, il ne manque que contribué | déstabiliser 

30 morembre dernier en plein baia de sang, «Ce m'est plus fédérale s'était engagée à prendre des mesures intérieures  ders Manche de À reprise du fameuse Vs dome marché. MuË de l'avis des profes 
la rue Vivienne, mais le bouierard du crime», notait un pour calmer le jeu monétaire et stopper le repli mois da scretin. L table crise de confiance alimentée par 

professionnel. Et d'ajouter : <Paribes porte bien son <a . Pas très convaincus, il fant hieu La crise ja pes copéché La transformation des les tergiversations du Congrès à adopier 
nouz» Pour la plupart, Saint-Gobain excepté, les blue je dire, les marchés étaient néanmoins dans l'attente. marchés financiers de se poursuivre. Les députés 1 coran sur La rédnceion du déficit 

chips de la cote sont en mauvais état malgré les efforts Promesse tenue. Bonn devait en effet annoucer mercredi ont voté, eu première lecture, le projet de loi visant à En Too ls Monde veut sine: 
incessants tous les jours par les <zinzins-, un plan de relance économique (21 milliards de rémir le MA et les marchés de marchandises et à plement sortir de la Bourse», à 
motamment vers 16 h 30 par la Caisse des dépôts, pour dentschemarks de prêts boifies, dont 15 millierds réformer la Bourse, De son côté, M. Edounrd Balladur, constaté de Sbearson 

Lehman Brotbers, une des plus grues 
firmes de courtage. Une forte activité a 
régné avec 955,5 millions de titres 
échangés 568,8 millians. contre 

2% 
35 
243/3) 2 

F13| 278 
391/8| 363/8 

Bsn| #34 
ne an] Si 

219 |: 2 Dir. 114172 3073/2 
4070 |- 336 = Ss10 463/8| 45/8 
2219 |- 205 240 - 7 351/4| 35 

111 | 75 190 41/2) 443/4 
3055 |- 30 1033 em 53 30 5/3| 293/4 
425 |- 30 592 - 135 33 1/4 3 

1480 |- 58 600 - 3290 201/8| 177/8 
1925 |+ 125 232,60 = 187 2 26/8 
1430 |- 125 . 12040 = 127 dass | 417/8 

-[31500 |-2400 123 _ Lis sé 56 3/4 
59% |- 70 1 298 _ 95 
190 |- 2 : [1288 = 1360 
68 |- 30 37S — 31 SES 2 F 1 + — 8 

920 |- 20 n2s |- 85 Lourdeur 

7 C7 so ee Comme toutes les autres inter- 
235 |- 50 nationales, Londres a pris d'un 
an |- 2% 

- #8 
- 86 

Indices FT du 4 décembre : indus- 
trielles, 1262,7 (contre 1 308,2) ; 
mines d'or, 329,4 (contre 320) ; fonds 
d'Euat, 89,58 (89,95). 

$ 
LELEE 1540 

22 1 ë 31/23 1973 
29 [LI 7e … 
| 10,30 1975 
” PME 104 % 19%. 
24 

= 15 88081977 . 
Z 2 10197. 

980% 1976 3è 

Vickers 
War Loan . s…. 

{*) Endollars. 

2 500 F pour l’action Midi ? 
Au plus haut de l'année 1986,  d'OPA, à ÿ aurait une réaction | 2 
nr rer nues violente : on se défendra ». 
cotait 1 645 F {en tenant A Theure actuelle, un «rai F 

compte de la division par quatre der», pour acquérir 30% du Mines, caoutchouc, , FRANCFORT 
nee émeenente A la cpl. qu investir au mains outre-mer BONS DU TRESOR Moïns 4.6 % 

week-end, cotait ï francs, si le cours PE c i 
900 F. Pour M. Bemard Pegézy. en reste là et rien n'est moins Séance du 4-12-87 de naine semaine de récit, le Bourse 
le PDG de Midi, sa valeur « à cas- sûr. En ce qui concerne {es 
ser » est, tout bonnement, de. rumeurs sur les candidats à 
2500F. l'OPA : Bebear, get na 

Mr démenti. Le géant allemand 
Et d'évaluer les participations i i du &r : 19.5 millisrds de Allanz ? Il ne fait pas de com 

francs pour les assurances » s 
1150 % d'un chifre d'affaires de Gars jesprt joe joumenstes >. 

tebanque, fi: 

baisse. Ni le plan de relance 
économique, timide. il est vrai, ni 
l'abaissement du taux d’escompte n'ont 
eu le moindre effet sur le marché. Les 
apérateurs n'ont eu d'yeux que pour le 
nes en chute Îles ,e beaucoup 

EME baissé de 4,6 %. Indice 
du 4 décembre : 1296,7 {contre 13 miäliards) ; 3 milliards de 

€) Du 26 novembre au 3 décembre inclus, | | 1359,6). francs pour les 53 % de la filiale j,quele avaient co it 
Immeuble de le Plaine Monceau, hiér jes bruits Le plus os 
évaluée à 6 milliards de francs (grosses pertes sur la MATIF 
par ses 170 000 mètres CaTéS notamment) ? € Delrabarque 

dans la région parisienne et les  Jére une position de bons du 
300000 mètres carrés de IZ Trésor (3 milliards de francs. sous-fiiale à 54 % PARIGEST: NDLR} dans des conditions de 
7.5 milliards de francs pour les  francemnent tout à fait positives. 
participations industrielles 44 37 octobre 1987, après audit 
(Ciments français, BG, Clause, conjoint, Deltabanque est bénéf- 
etc.}. Le bénéfice par ütre en ciaire de 8 rillions de francs 
1987 ? EÉstimé, au départ. à avant impôts, et sans doute de 
89 F, il sera da 107 F. Lerepport 10 millions de francs pour l'exer- 
cours-bénéfice ? Da 16,6 au cice. » 
31 décembre 1986. it est revenu Les investissements enfin : 
à 8,4 su 30 octobre 1987, POUr € milliards de francs en 1987, 
un cours de 800 F, ee 

Alors, la Compagni idi eMPrunts à court terme rem 
Je en boursés savant RS 

répond Pagézr. nous M. Pagézy est le premier 
! ru étaler ainsi ses cartes, avec la nous refusons à verrouiller le : É 

capital, comme serais fougue qui le caractérise. C'est 
ÿ EN Ce exemple à généraliser en ces contraire aux intérêts des action Un 

LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 

1457176 

7765169 9110872 
163135 198537 

9814638 | 10529520 | 10766585 

GNSEE base 100, 31 décembre 1986) 
Françaises | 74,7 742 74 73,3 . 
Étrangères 35 98,5 98,2 97,1 | sr _ . 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE comme pue | 
(base 100, 31 décembre 1986) Bone sanane us le punis Bourses 

Tendance .| 766 | 757 | 757 | 747 | 717 || inrvationales Mais il lui a oppœbuse 
étonnante résistance. Les <gaiin» 

{base 106, 31 décembre 1981) Rate naires et l'autocontrôle réel ne Temps d'incertitude. Indicegén. | 293,9 1 288.8 | 2901 1 286 | 2783 Pb nt ne les 
dépesse pas 10 %. Mais, en css FR. rl ans Echètess. La 

semaine s'es achevée samedi ur une 
a : : arr el MATIF note soutenue, 

2TOuD te 508220) ; Coaal 
EUROCAP 1837,51 (contes 1 87944). 

INSTITUT CAPILLAIRE SES 

Plus de 30 ans d'expérience 
dans les soins du cheveu 
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75010 PARIS 

(1) 48.24.33.82 
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Renseignements : 
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L'EUROMARCHÉ 

SE paraît maintenant biez impro- 
bable, à canse de sombref dissen- 
sions mternes qui n'ont gière à voir 
avec Le sujet, que le Congrès améri- 
cain vote là réductiôn du déficit 
budgétaire proposé par l'administra- 
tion Reagan. Les “banquiers new-. Pl 
yorkais pe sex émeuvent pas pour 

autant. Îs estiment que le président. 
des Etats-Unis qui sera élu l'an pro- 
chair sera contraint devant. ‘4 i 

taux d'inérêt en-Allemagne, en 
Suisse, en Hollande et en Francs n'a 
pas soulevé d'enthousiasme spects-" 
culaire, elle n'en a pes moins récon- * 
forté Jes grands marchés obliga- 

taîres. He 

Pour sa part, le courageuse déci- 
affemandes de 

: fe à 2,50 
TE ne Le Tete Em 

lois récompensée, quoi qu'en disc 
le divin marquis de Sade, le deats- 
chemark a de nouvesux attraits 
parce qu'il est maintenant sous- 
évalué par rapport an franc suisse. 
Les investisseurs internationaux 
Tont vite compris : la devise alle- 
wande, devenus faible en termes de 
monnaie forte, se doit de se revalori- 
ser par rapport à sa cousine helvéti. 
que, facteur qui esplique pourquoi 
le marché obligataire primaire, 

quement devenu plus actif que son 
bomologue suisse alors qu'il en allait 
à l'inverse jusqu’à maintenant. 

Ce n'est donc pas hasard si 
plus de L milliard le dutschegnarks 
de papier nouveau ont été lancés 
cetté semaine au travers d'émissions 
Souveraines, garanties, entre autres, 
par la Grèce, l'inde et l'Italie. Ce 
chiffre excède les 3 milliards si l'on - 
ajoute l'emprunt de 2 millisrds de : 
deutschemarks sur dix aus, lancé en 
début de semaine par les PTT teu- 
tons, à partir d’un prix de 
100,50 francs sur un coupon anpuel 
de 6,50 % pour un rende- 

allemand. Les « ferraviare » transal- 
pins en ont immédiatement profilé 
pour porter le montant de leur 
emprunt À 500 millions, soit une 
demi-« caisse », terme qui dans 

l'argot bancaire allemand représente 
Lrmilliard. 

drainé aisément 20 milliards de yens 
par le truchement d'un euro- 

à sept ans, tant de la 

Intionnels. Elle s'est coût de suite 
traitée à l'intérieur de Ja 

pu être rapi- 
dement portée ä 150 millions. D faut 
reconnaître que les conditions propo- 
sées aux investisseurs étaient pÊNE- 
reuses : un Coupon annuel. de 
10,625 % sur uu prix de 100,25. En 
outre, la devise britannique est 
actuellement extrémement forte. 

trales dans leur lutte pour sontenir le 
dollar a, cette semaine, Êt£ japo- 
naise. En début de semaine, la 
Métropole de Tokyo, sous la garan- 
te du gouvernement nippon, est 
vemue offrir 200 millions de dollars 
Sur Cinq ans au travers d'une euro- 
émission dotée d’un coupon de 

direction et le placement 
émissions, même dans des périodes 
troublées. Seul un consortium de ce 
type au sein duquel les partenaires 
assumeraient à tour de rôle la tâche 

Pas si mt: 1 que ça 
9,50 % et d'un prix de 101,50. Cela 
représentait le jour du lancement un 
rendement supérieur de 75 points de 
base À cejui des obligations de même 
échéance du Trésor américain, La 
prôposition japonaise a donc été bien 

‘ eccueillie malgré la faiblesse de ce 
type de transaction due à son man- 
que ultérieur de liquidités. En effet, 
le papier ne devrait guère se traiter 
par la suite parce qu'il resterr enfoui 
dans les portefeutlles des institutions 
nippoues qui l'ont initialement 
acquis. 

Le climat s'étant nettement amé. 
lioré sur te marché international des 
capitaux, le secteur de l'euro-franc 
français pourrait-il réouvrir? Le 
comité du marché de l'euro-franc 
tricolore qui s'est réuni lundi pense 
que c'est possible à condition que 
l'emprunteur soit de toute première 
qualité, que la durée de l'exercice 
n'excède pas cinq ans et que les 
conditions soient réalistes, ce qui 
signifie un coupon aux environs de 
10 %. Le difficulté réside dans 
l'absence de candidat prêt, sur la 
base de ces critères, à essuyer les 
Plâtres. Les euro-investisseurs 
friends de francs hexagonaux pour- 
ront toutefois se rabattre sur 
l'emprunt de 1! à 2 milliards de 
francs que la Banque mondiale envi 
sage de réaliser sous peu sur le mar. 
ché intérieur français parce qu'il 
sers, comme d'habitude, exempté de 
retenue à la source. 

:_ principale — mais dont fe très grand 
Communautaire de piace- 

ment où d'absorption garantirait 
l'heureuse issue des opérations 

— aurait la possibilité 
d'imposer aux emprunteurs interne- 

tionaux des conditions réalistes. 

coupons 
direction d'établissements dont 
l'objectif exclusif était l'obtention à 

l'euro-cartel bancaire est m: 
reusement très réduit. Les doigts des 
deux mains suffisent à les compter 
puisqu’en énumérant les noms sui- 

‘ vents an ne doit guère en oublier ; le 
Crédit suisse First Boston, la Dents- 
che Bank, Morgan Stanley, 
Nomvra, Paribas, Capital Markets, 
la Société de Banque suisse et 
l'UBS. On devrait certainement 
ajouter à la liste l'aristocratique 
Morgan Guarenty que son excel- 
lence éloigne du prêt-à-porter, et 
donc de la quantité, mais qui a tou- 
jours fait d'elle la reine du sur 
mesure. 

CHRISTOPHER HUGHES. 
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Le dollar sous perfusion 
pe up ses cours ues, 

lar a réussi à terminer la Semaine un 
peu plus haut qu'il ne l'avait come 
mencée, mais au prix d'interventions 
assez massives des ues cèn- 
tralés (Allemagne, Grande- 
Bretagne et, dit-on, Réserve fédérale 
des Etats-Unis) dans l'a, midi du 
vendredi 4 décembre. Sinan, le biller 
vert fléchissait, malgré la diminu- 
tion concentrés des taux d'intérêt 
pr annoncée le jeudi 3. cene 

tion avait notamment pour but 
de le soutenir en creusant l'écart 

entre les taux d'intérët de part et 
d'autre. 

Pourtant, {a diminution des taux, 
notamment celle du taux d'escompte 
de la Banque fédérale d'Allemagne, 
n'a eu aucun effet sur les marchés 
des changes: «de la poudre eux 
yeux», assurait un observateur, 
«rien du touf+, renchérissait un 

Pan are Er antici ur les 
tabl de cars où n'accorde 
vraiment Fimportance qu'aux 
taux des pensions à vingt-huit jours 
de la Bundesbank et à son taux 
d'avance sur titres (Lombard). Or, 
ss taux ont dé sé abaissés, celui 

pensions UX reprises pOur 
revenir à 3,25 %. II n'y avait donc 
tien À espérer de La diminution du 
taux d'escompte allemand, considé- 
rée comme un «signal» vis-à-vis de 
"M , et surtout vis-é-vis des 
Etats-Unis, qui ont «applaudi». 

Donc, soutien pour le dollar : 
æéro. Et en avant pour les interven- 
tions des banques centrales! En 
débnt de semaine, le billet vert avait 
encore plongé, battant le lundi 
30 novembre tous ses records en 
cotant 1.63 DM et 132 yens, en 
route, disait-on, vers les 1,60 DM 
chers à M, Jacques Delors, qui 
aurait enfin raison, et vers les 
125 pour 1988 Dans les 

max Frances internationaux, 
on ne it pas à la mise en œuvre 
réelle de l'accord de principe sur la 
réduction du déficit budgétaire des 
Etats-Unis conclu huit jours aupara- 
vant à Washington. Par ailleurs, on 
avait le sentiment, pénible, que les 
milieux officiels américains étaient 
ponenens ne de voir le dol- 

glisser, dans l'espoir que cette 
issade contribuerait à la Téduetion 

lu déficit commercial du pays, dont 
les chiffres pour octobre seront 
connus le 14 décembre prochain, et 
ne devraient pas Etre très bons, nou- 
velle préoccupation pour les ban- 

A cette occasion, M. Roland 
Leuschel, conseiller financier à la 
Banque Bruxelles-Lambert, pronos 
tique une forte diminution de ce 
déficit pour le mois de novembre, les 
données correspondantes devant être 
connues fe 15 janvier. Il avance un 
chiffre de 10 milliards de dollars 
pour ce déficit, contre une moyens 
mensuelle de 14 à 15 milliards de 
dollars cette annéc. Mettant en 
avant Le fait que les ventes à décou- 
vert sur les marchés s'étagent entre 
40 et 60 milliards de dollars, en posi- 
tion «short», M. Leuschel estimc 
que le dollar peut causer une 
« sacrée nepres ». « Je pense que 
nous approchons du point de renver- 
sement, mais le problème est que 
fout le monde est tellement pessi- 
miste »…. 

E y a de quoi M. Leuschel a+-il 
raïson d'attendre que l'excédent 
commercial japonais s'inscrive en 
diminution sensible pour le mois de 
novembre, en raison d'une forte aug- 
mentation des importations Rs 
pones, ce qui est toujours 
prendre ? Une chose e8l certaine en 
tour cas : bien que les milieux finan- 
ciers américains d'abord. internatio- 
naux ensuite, estiment qu'« il n'p a 
fus rien à faire » avec le président 

gan et qu'il faut attendre {a nou- 
velle équipe qui viendra au pouvoir 

Men D dns l'élection identielle, toute dimi- 
nution alle de déficit 
cial des Etats-Unis constituerait un 
rayou de soleil dans un environne- 
ment bien sombre. 

L’« effet 
Reagan » 

Eau attendant, le mème président 
ram, Dore couvert de 

oire, jeudi, devant les grandes 
Épaînes de télévision américaines : il 
a déclaré, sans sourciller, qu’« une 
soudaine vague de réduction des 
taux d'intérêt de certains de nos 
Partenaires commerciaux a provo- 
qué à nouveau: une baisse du dollar. 
C'est de leur fait, pas du nôtre ». 
Effet immédiat et catastrophique 
sur le marché des changes. Li a fallu 
qu'un porte-parole de La Maison 
Blanche rectifie hâtivement en pré- 
cisant que le président avait voulu 
parier d'une hausse du dollar et non 
d'une baisse ! 

Et le franc français, dans tout 
cela ? Eh bien, il ne se porte pas trop 
mal, du moins pas plus mal qu'aupa- 
ravant, semblant se stabiliser vis-à- 

COURS MOYENS DE CLOTURE DU 2 AU 4 DECEMBRE 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 

| Lesre | 4886 | 
51476 | Gien} 
JET 
A CE CCE DCE 3 CO 

4,2099 F le vendredi 30 novembre. 

vis du mark, dont la hausse paraît 
stoppéé aux environs de 5.40 F, 
apres que le cours de 3.41 F a été 
touché début novembre, à 2 cen- 
times du cours fatidique de 3,4305 F 
constituant ie plafond dans f'état 
actuel du système monétaire euro- 
péen (SME). La Banque de France 
a été jusqu'à se permeurre, pour la 
deuxième fois en moins d'un mois, 
d'abaisser d'un quari de point son 
taux d'intervention, élevé brutale- 
ment de trois quarts de point le 
6 novembre pour défendre le franc, 
en mème temps que la Bundesbank 
abaissait son taux de pensionne- 
ment. Le 26 novembre, à l’occasion 
d'une nouvelle réduction du taux de 
pensionnement allemand, l'Institut 
d'émission revenait en arrière d'un 
quart de point (8 % contre 8,25 &). 
Cette fois-ci, son taux d'intervention 
a êté ramené à 7 3/4 %, sans dom- 
mage pour {e franc, 

La décision prise par l'Allemagne 
de due, son ja d'escompie He 
pour objectif aussi bien d'apaiser 
tensions au sein du SME que de sou- 
tenir le dollar. Outre-Rhin, y a on 
mois, on en étaït venu à se résigner à 
une nouvelle réévaluation du mark 
Depuis, la baisse du doilar, qui han- 
dicape les exportations allemandes 
vers les Etats-Unis, rend encore plus 
essentiel le maintien des parités 
communautaires. La RFA, en effet, 
réalise 50 % de ses excédents com- 
merciaux (370 milliards de francs) 
sur l’Europe, et n'a aucune envie de 
s'autopénaliser dans ce domaine. 
Si un nouveau cyclone ne s'abat gas 
sur le dollar, il est donc proba 
que les parités actuelles seront res- 
pectées dans les mois qui viennent, 
le franc ayant tout de même été 
dévalué d'un peu moins de 2% par 
rapport au mark (3.40 F contre 
3,34 F} ou le mark réévalué 
d'autant, au choix. De plus, la 
France doit payer Je prix pour ce 
maintien, c'est-à-dire des taux 
d'intérêt plus élevés de 5 points que 
les taux allemands et de 3 points, 
déduction faite de l'écart d'inflation 
entre les deux pays. L'érosion moné- 
taire annuelle est actuellement de 
1 % er RFA et de 3 % en France. 

FRANÇOIS RENARD. 

SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 

À DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 

D LES MATIÈRES PREMIÈRES 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE L'étain, métal maudit 

décembre 1986 à 19630 tonnes la 
semaine dernière. De leur côté, les 

malaisientes ont été rame- réserves 
* nées de 11459 tonnes à 9 738 tonnes 
au cours du premier semestre 1987. 

Si les données fondamentales lui 
” sont favorables, quel est le méca- 

wi pèse sur le prix de 
l'étain 27 semble que le métal, à 
l'inverse du cuivre par exemple, suit 

isé par Jos quantités disponi- 
les à court terme. Selon les profes- 
sionnels, les ventes se font sur des 
échéances très rapprochées (de la 
ivraison immédiate à un maximum 

:" de trente jours). En outre, les 
‘l'cpnsommateurs n'achètent qu'au 
‘chi coup car ils sont certains 
de ever de la marchandise. Les 

donc tonte bausse de cours mais 

1987. Or ce pays avait promis à 
PATPC de limiter ses ventes à 
5 000 tonnes. Pour couronner le 
tout, la faiblesse du dollar rend 
eujourd'hmi les cotations en livres 
sterling beaucoup moins 
attrayantes. 

L'embellie pourrait pourtant pro- 
venix de Londres. En effet, le LME 
étodierait l'évemtualité d'une réin- 
troduction du contrat à terme sur 
l'étain abandonné à la suite de In 
faillite de l’'TTC en 1985. L'innova- 
tion viendrait d'une cotation en dot 
lars. Cette question sera probable- 
ment discutée lors dé ls prochaine 
réuaion du conseil d'administration 

une mesure «favorable» déçoit, 
mais où l'absence d'une telle mesure 
devient carrément catastrophique: 
tout le contraire des années précé- 
dentes, où tout était bien interprété, 
même les mauvaises nouvelles. 

IL convient de noter, toutefois, 
qu'après avoir, en un mois, ramené 
de 3,85 % à 3.25 % sou taux de pen- 
sion à vingt-huit jours et abaissé 
d'un demi-point son taux d'avance 
sur titres (lombard) et son taux 
d'escompie, la Bundesbank est 
< prète à aller plus loin», selon son 
président, M. Karl Otto Poehl, c’est- 
à-dire à « apporter encore une 
contribution appropriée pour stimu- 
ler la conjoncture inrernationale et 

niveau de 100, qui correspond envi- 
ron à 10 % de rendement. Cet évêne- 
ment a été salué, comme il convient, 
mais avec prudence, car ces Cours 
concernaient l'échéance décembre, 
pratiquement du comptant. Plus 
loin, c'est-à-dire l'échéance de mars, 
les cours n'ont pu franchir la barre 
de 100, butant sur le seuil de 99,70. 
La confiance du marché dans une 
nouvelle baisse des taux est donc 
toute relative, malgré les signaux 
réconfortants en provenance de 
l'Europe ceite sémaine. Mëme la 
nouvelle diminution d'un quart de 
point du taux d'intervention de fa 
Banque de France, qui ramène à un 

Décidément, la malë&diction qui tant, les dernières statistiques < ï 

RC Une baisse largement anticipée 
bles, perd serres 20 livres par g P 

EE Aa cours du premier semestre de semaine. Toutefois ce mouvement La diminution générale et concer-  Aveu terrible, de la part d'auto. Confiance relative, avons ’ n ' , ; NOUS 
ne Ÿ ane, 00 tonnes cons ct relauvement régulier. | tée des taux d'escompie et des taux rités monétaires qui se montraient dit, surtout dans l'évolution du mar- 

une jon de 72100 tonnes. Le Brésil et la Chine pure, directeurs des banques centrales de véritables obsédées de la menace ché américain, où certains analystes 
Rte se tiennent pas compte qui n'appartiennent pas à l'ATPC, | européennes, annoncée le jeudi 3 monétaire, tout au moins le vice- redoutent une nouvelle hausse des 
STORES ec de Che popaare  Contribuent également à [2 baisse | décembre, n'a guère galvanisé Les président de la Banque, M, Helmut taux longs, d'un demi-point, après la 

* qui ne publient pas de statistiques. des cours eu provoquant Ia surabon- | marchés financiers. Elle a mémefait  Schlesinger, partisan enragé d'un détente enregisrée au len in de 
Les Sodks mondiaux auraient égale. dance sur les marchés. Ainsi, selon | chuter les Bourses de New-York et relèvement des taux allemands äle 1 Chute de Wall Street, le «lundi 
ment jstré une contraction sen. 125 négociants, 95 % des livreisons | de Paris, passablement dèçues ct fin de l'éué dernier, Faut-il que ces Mir» 19 octobre. En attendant, 

sible. Si le total mondial n'est de contrats chez certains conriiers | foncièrement pessimistes. autorités aient peur, pour faire ainsi l'MPrunt à crente ans du Trésor, qui 
encore disponible, les réserves proviement du Brésil De son té, | 1 est vrai que certe diminution  volte-face ! avait culminé à 10,48 % ce fameux 

à nues su London Metal Exchange et Je Chine vendrait le plus possible, | Qi été largement anticipée. Tout Jundi noir, pour ntomber à 8,85% 
Fe ei Malsisie en donnent une bonne L' du Milieu exporte ainsi | seiard apporté à sa mise en œuvre En France, un événement à eu environ. ne dépasse guère 9% 

image. Les stocks du marché Jondo- ë 50 lement à un pr 700 à | eÿr été encore plus durement res- ee cette semaine: jes cours du ae Ro après une pointe 

Ï és de 39 035 tonnes en 20 tonnes par mois, ce que donner | senti, e à résent, où ATIF ont, pour la première fois lundiä9,22%). 

décembr reit un total d'environ 10 000 tonnes D aPRAQUe Qi fer pa PréSEER 0 depuis le 11 ab dernitr, retrouvé le Sur le marché des émissions frai- 
ches, une certaine saturation se fai- 
sail sentir pour cette semaine, Sur un 
marché auparavant sevré 
d'emprunts à taux fixe et qui est 
maintenant inondé, su taux uni- 
forme de 10%. au point de se trou- 
ver un peu SRRATEÉ 1 milliard de 
francs pour les SDR, 1 milliard pour 
le Crédit focal (ex-CAËECL), 1 mil 
liard pour la Société générale... Un 
bon point pour la CEPME, qui lève 
avec succès 1,2 milliard, à 10% ga 
lement, mais avec un bon de sous. 
criplion pour, l'année prochaine, au 
choix, un taux fixe de 9% ou un 
taux variable (TAM), ce qui inté- 
resse le marché. L’adjudication 
mensuelle d'OAT, enfin, s'est placée 

: indunriels ne ti t'pes à acqué. du marché, le 9 décembre. . | promouvoir la stabilisation des quart de point seulement la majors  Corrèciement pour 5 milliards de 
- Fe CE aa qu risque- ROBERT RÉGUER, cours de devises”. Et de préciser: tion décidée il y a un mois pour sou- francs, à des tzux légèrement infé- 

: rajent terme de se retrouver dépré- « Cette contribution trouverait sa tenir le franc, n’a pu dérider le rieurs à ceux du mais précédent, 

; ciés. :<.., ——— trie si la stabilité des prix en MATIF, qui a légèrement fléchi à la ne pour le neuf ans et 10.05% 
Ces achat « hand to mouthe (de (1) Australie, Bolivie, Indonésie, | Allemagne fédérale était menacée, voille du week-end, l'échéance mars le quinze ans, 

la main à fe bouche) interdisent MR rharande ee Zabe. ce qui n'est pas le cas aujourd'hui « revenant à 99. ER 
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ÉTRANGER 

3 Avant la rencontre entra 
M. Reagan et M. Gorbat- 

5 Guinée : en raison de diff- 
cuites intérieures, la visite 
en France du président 
Conté est € reportée ». 

doivent être transférés dans d’autres 
autorisés, comme ils l'avaient demandé, à Les trois surveillants qui avaient été A 
faire une déclaration à quelques journa- 

pris en otages, vendredi matin 4 décembre, 
par les mutins de la prison de Besançon 
ont été libérés samedi matin, à 9 b 10, 
Pen après, les preneurs d'otages ont êté 

6M. Lajoinis appelle les 

chev à Washington. . 
leur parti. 

4 Le sommet da Copenhague. | Livres politiques, par 
André Laurens. 

7 Les travaux de l'Assem- 

— Communication, 

POLITIQUE 

communistes à s'engager 
pour le rassemblement de 

V — Des 
biée nationale. 

douze ans de réclusion 

- Alois Brunner est l'objet 
d'une plainte pour € crimes 
contre l'humanité ». 

hockeyeurs  ouest- 
allemands aux couleurs du 
colonel Kadhafi, 

Après avoir libéré leurs otages 

Les mutins de la prison de Besançon 

listes. Ensuite, vers 

fourgons cellulaires. 

quitté La prison de Besançon pour d'autres 
établissements péuitentiaires, à bord de 

midi, les mutins ont 

Le Monde 
Francis Beck ; Un entre- 
tien avec Emmanuet Le 
Roy Ladurie. 

SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE 

8 Deux membres du GAL *avenii ibliothèque | 13La mauvaise santé des 

sont condamnés à huit et : pour De de banques d'investissement 
après le krach de Wall 
Street. 

— La campagne pour les 
élections prud'homales, 
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établissements 
En fin de matinée, à Paris, M. Aïlbin 

Chalandon, ministre de la justice, a 
déclaré que «des sanctions seraient prises 
coutre les mutins », précisant que, dès la 
veille, il avait donné «des consignes pour 
qu'une fermeté sans faille se manifeste ». 

La longue nuit de l’« isolement > 

BESANÇON 
de notre correspondant 

« Une erreur criminelle. » C'est 
ainsi que le secrétaire régional de [a 
fédération justice de la CFDT quali- 
fiait, vendredi soir, le transfert à la 
maison d'arrêt de Besançon de dix- 
huit détenus provenant des centrales 
de Chätcauroux er de Clairvaux, 
déplacés après la mutinerie à la pri- 
son de Saint-Maur, les 12 et 
13 novembre. En septembre dernier, 
à l'occasion de l'évasion de deux 
condamnés à perpétuité et d'une 
tentative avortée, les syndicats 
avaient déjà attiré l'attention sur les 
risques que comportait la présence 
de détenus de longue durée dans un 
établissement non adapté où s'était 
installé un certain malaise depuis 
plusieurs mois et qui. théorique- 
ment, ne devrait accueillir que des 
personnes en détention provisoire et 
des condamnés à de courtes peines. 

Les incidents survenus le 
4 décembre donnent un nouveau 
relief aux inquiétudes manifestées 
par le personnel. Ce sont, en effet, 
les détenus provenant de Saint- 
Maur et de Clairvaux qui, avec qua- 
te ou cinq pensionnaires « ordi- 
maires » de l'établissement, ont pris 
en otages, vendredi matin vers 
9 heures, les trois gardiens du quar- 
tier d'isolement (ancien quartier de 
plus grande sécurité), à la suite, 
semble-t-il, d'une tenlative d'éva- 
sion. 

À cet instant, quatre détenus 
étaient surpris alors qu'ils franchis- 

saient un mur du quartier d'isole- 
ment, profitant de l'absence de gril- 
lage clèturant une cour de 
promenade. Endommagé lors de 
précédentes évasions, le grillage 
avait été déposé pour réparation, Se 
voyant découverts, les quatre 
détenus se repliaient alors dans Le 
quartier, où ils retenaient les gar- 
diens et ouvraient les cellules des 
autres prisonniers. 

Les punis 
de Saint-Maur 

Les mutins ont paru assez soli- 
daïres dans leur attitude et leurs 
revendications. Celles-ci s'expriment 
en trois points principaux : réinté- 
gration dans une centrale pour ceux 
qui en provenaient ; rencontre avec 
la presse et suppression effective des 
« quartiers de haute sécurité ». 

Arrivé sar les lieux, vendredi en 
fin de matinée, M. Claude Silber- 
zahn, commissaire de la République 
pour le département du Doubs et la 
région Franche-Comté, donnait une 
première réponse, vers 16 heures, 
alors que le ministre de l'intérieur 
affirmait sur une radio périphérique 
qu’il n'y aurait aucune négociation, 
Ce ne sont donc pas des négocia- 
tions, mais des «discussions » que 
les autorités auront menées jusqu'à 
3 h 30, samedi matin, avant de 
s'accorder — et d'accorder aux 
routins — un repos jusqu'à 7 béures. 

Entre-temps, une quarantaine 
d'hommes du RAID (Recherche, 
assistance, intervention, dissuasion), 

conduits par le commissaire Ange 
Mancini, étaient venus renforcer 
l'escadron de gendarmes mobiles et 
les effectifs de la police urbaine qui 
isolaïent le camp des mutins des 
autres quartiers. 

De rares informations filtrant de 
la maison d'arrêt, où avaient pu 
pénétrer l'aumômier, l'abbé Cachot, 
M° Jean-Louis Pelletier, du 
de Paris. avocat d'un des mmtins, le 
proeureur de la République de 

nçon ainsi que les représentants 
de divers syndicats de personnel 
pénitentiaire, il ressortait que le 
mouvement n'avait pas affecté les 

quatre cent trente autres den . 
que les © n'avaient ï 

violences de la part Fo mutins. 
Ceux-ci, en revanche, avaient sac- 
cagé leur quartier en s'armant de 
barres de fer et de divers ustensiles. 

Dans la nuit, avant de quitter la 
maison d'arrêt située en pleine ville 
et autour de laquelle an avait fait 
disposer plusieurs fourgons-pompes 
par les sapeurs-pompiers de Besan- 
çon, le préfet devait indiquer que le 
transfert des mutins provenant de 
Châteauroux et de Clairvaux vers 
des centrales, dont il ne précisait pas 
le nom — était virtuellement admis. 
Des véhicules spéciaux venus 
d'autres régions devaient d’ailleurs 
arriver à Besançon dans la matinée. 

En revanche, en ce qui concerne 
la «suppression des quartiers de 
haute sécurité», lc représentant du 
gouvernement ne pouvait qu'obser- 
ver une prudente réserve. La rencon- 
tre avec les journalistes, réclamée 
par les preneurs d’otages, était tou- 

La stratégie des dominos 
Depuis trois semaines, les surveil- 

lants du quartier d'isolement de la 
maison d'arrêt de Besançon avaient 
mis en garde leurs supérieurs. Le chef 
de la détention et le directeur, 
M. Marc Bellon, de certe vieille prison, 
construite à La fin du siècle dernier, 
avaient été prévenus. Le risque d'inci- 
dents graves avait été noté dans le 
cahier d'observations. Traditionnelle- 
ment ee au SAcoroneremees des 
gros établissements régions par 
sienne, lyonnaise et marseillaise, la 
maison d'arrêt venait de recevoir une 
dizaine de détenus ayant participé à la 
mutinerie de Saint-Maur et le même 
nombre de détenus de Clairvaux, Lori 
persés par précaution sur ordre 
l'administration pénitentiaire. La veille 
de jenenee. d'évasion — rene 
mée en prisé d'otages — une alterca- 
tion avait opposé certains gradès 
inquiets de l'attentisrne de La direction 
etie chef de la détention. 

« Depuis 1rois semaines nous parle= 
menrions avec ces détenus, disent des 

ë 

æ 
6] 
# 
5 2 
= 

surveillams, En vain, nous avions tiré 
da sonnette d'alarme. - 

Rénove en 1984, le quartier d'isole- 
ment, ancien quariier de plus grande 

sécurité, est composé de vingt cellules : 
dix cellules pour les punis, dix pour les 
isolés. Les détenus ÿ vivent un régime 
particulier et y passent vingt-deux 
heures sur vingt-quaue, Nombre des 
transférés récents réclamaient leur 

retour en centrale et le ra, 
avec leurs familles. Deux cellules abri- 
taint deux détenus au lieu d'un. Cet 
élément et sans doute une faute de 
surveillance sont à l'origine directe des 
incidents. En effet, alors que derrière 
une grille un gradé surveillañ le quar- 
ter, trois gardiens se trouvaient dans le 
quartier d'isolement : les deux surveil- 
lents habituels ét un troisième qui dis- 
vribuait le linge. Deux cellules — où 
vivaient quatre détenus — ont ëté 
ouvertes cn même temps, Ce qui est 
contraire à toutes les règles de sécurité, 
les détenus se trouvant tout à coup en 

Alexandre Reza 
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23. place Vendâme.Paris. 
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nombre supérieur aux gardiens. Armés 
de fourchettes, ils one vite maîtrisé les 
gardiens avant de tenter d'abord une 
sortie jusqu'au chemin de ronde où, 
l'alarme étant déclenchée, ils se sont 
trouvés nez à nez avec des surveillants 
armés. Les détenus ont ensuite battu 
eu retraite jusqu'à leur quartier d'iso- 
lement où, s'étant és des clefs, ls 
ont libéré leurs avec les 
conséquences que l'on sait Les pail- 
lasses calfeutram les fenêtres, dans un 
impressionnant silence, la prise 
d'otages pouvait alors commencer. 

Si ure nouvelle fois le quartier 
d'isolement de Besançon fait parler de 
lui, cé n'est pas un hasard. Dans cette 
maison d'arrét qui héberge quatre cent 
trente détenus pour une Capacité 1hôo- 
rique de deux cents places, ne 
devraient — en principe — se 1rouver 
que des préveaus ce anses à 

les peines pouvant aller jusqu'à cinq 
ans. La réalité est différente et bon 
pombre de détenus «lourds» y sont 
incarcérés. Ceux condamnés à perpé- 
tuité. comme Philippe Maurice 
(meurtrier d'un gardien de La paix), 
Fe se ans sonme Michel 

è vewski, qui réclament l'aménage- 
1 ment des conditions de détention — 
‘ Sans travail pénitentiaire — qu'ils 
| jugent insourenal 
| De sombreux incidents avaient déjà 
1 cu lieu à la maison d'arrêt de Besan- 
| Çon : des évasions (k plus récente, 
: telle de Dominique Gutlmecht et 
François Quellien le 29 août dernier, 
depuis — déjà — le quartier d'isole- 
meri et une campagne lancée par fe 
personne) socio-éducatif contre le 
directeur de l'établissement de l'épo- 
que, M. Jean-Luc Chemin, accuse de 
recourir à des méthodes trop musciées, 

mades dénoncées n'avait jamais été 
établie et zucune plaime de détenus 
envegistrée. Mais le climat restait très 
tendu. dans ce que l'on peut considérer 

{ comme un établissemem de force, une 
! prison-dépotoir où sont transférés les 
ï détenus es plus durs Ceux dont on 
‘ chercüe à sout prix à sc - défausser= 
| pour éviter qu'ils ne <contaminent » 
! leurs compagnons de détention A 
| l'évidence, cetic 1actique, qui s'appu- 

i 

rene à la stratégie des dornines. ne Fait 
que repousser le problcme un peu plus 
loin, au risque qu'il éclate à tout 
moment 

AGATHE LOGEART, 

jours en discussion dans la nuït, ainsi 
que d'autres points dont, sans doute, 
l'assurance qu'aucune sanction dis- 
ciplinaire ne serait prise ct que Les 
punitions infligées à certains d'entre 
les mutins désignés, À tort ou à rai- 
son, comme les meneurs des 
émeutes de seraient 
levées. En effet, plusieurs des pri- 
sonniers arrivés fin novembre à 
Besançon avaient été mis en isole- 

ment. Tel était le cas, par exemple, 
de Philippe Maurice, condamné à 
mort en 1980 et dont la peine avait 
été commuée en détention à perpé- 
tuité. Transféré de Saint-Maur à 
Besançon, Philippe Maurice avait 
commencé une grève de la faim et 
de la soif. Avec Michel Schayewski, 
un des anciens lieutenants de Mes- 
rine, condamné à une très lourde 
peine, il figurait parmi les révaltés 
de Besançon. 

CLAUDE FABERT, 

® Le synricst FO des porson- 
nets de surveillance demanda le 
rétablissement partiel de la peine 
de mort. — Le syndicat Force 
ouvrière des personnels de survei- 
lance demande, dans un communi- 
qué publié vendredi 4 décembre « fx 
mise en place d'une sécurité adeptée 
à la dangerosité des détenus». «Le 
recours à {a prise d'otages sur le per- 
sonne! devient systématique x, pour- 
suit le syndicat, qui réclame «ie réta- 
blissement. de là peine capitale pour 
les prises d'otages sur les fonction- 
naires pénitentiaires et les forces de 
d'ordre ». 

Les mouvements féministes 
s'estompent après que les 
femmes ont vu nombre de leurs 

dernières années réduire Les iné- 
gelhés. Pour autant, la question 
férrünine demeure, 

mouvements collectifs sont 
moins importants, c'ast aussi 
parce que, à l’image de !a 

que ; les résultats du vote don 
neront la cote d'amour de cha- 
cune des centrales. Le taux de 
syndicalisation est en France l'un 
des plus faibles des pays indus- 
triels, et pourtant les syndicats 
de salariés ont un poids impor- 
tant dans la vis politique, écono- 
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Dans les «Dossiers et documents» de décembre 1987 

Femmes en France 

Abonnements ...,.,.. 2 

MINITEL 

© Lycéens, 
des articles ! CDIL 

: | © Flash-béck sur ls semaine. REP 
© Faites Sauter ls banque { HOLD 

Actuaité. Culture. Carpus. 

3615 Tapez LEMONDE 
Commandez vos fivres 

sur Je Kbrairie du Monde 
23616 + LM 16 

LL 

Un coup de pouce 
pour la formation professionnelle 

Pour la première fois is 1980, 
le Conseil national de à tete 

personnalités if à 
ane assemblés plénière à Lille, le 7 
décembre. Occasion pour 
M. Chirac, premier ministre, on 
voyage dans le Nord, de présider La 
réunion et d'annoncer des mesures 
si rer ee ne formation profession 

La convocation du Conseil natio- 
nal intervient plus de huit mois 

après le <table ronde» du 27 mars agréés 

Eat ; pale sociale da ère 
gouvernement (le Monde du 28 
mars). En juin, les partenaires 
sociaux ont signé une déclaration 
commune d'intention pour engager 
les branches professionnelles à négo- 
cier sur ces sujets. ë 

Sur la base d’un établi 
M. André Ramoff, à la 

formation professionnelle, le pre- 
mier ministre clôturera cette période 
one Les . 
lus importants tiemment 

PchnGons Tacales propres à favori 

dans moyennes 
entreprises. En revanche, n'ont pas 
été retenues les solutions qui 

i ne à considérer Le) 
dépenses formation comme 

investissements immatériels suscep- 
tibles de figurer aa bilan. « C'était 
trop compliqué », affirment les 
experts, 
Pour les affecter aux besoins d'un 

plan de formation prévu sur trois 
ans, les entreprises pourront 
ser, en franchise d'impôt, des 
‘sommes correspondant à 1,2 % de la 
masse salariale annuelle. Elles ponr- 

afin d'anticiper sur leur effort et 

Trésor. A l'inverse, les entreprises 
qui ient, lors d'une opérs- 
tion limités dans le temps, la 

des valeurs et des statuts :. 
familles monoparentales plus 

reconnus, 
le monde du travail, 
archaismes et les rés: 

les exemples américains, britan- 
niques, allemands ou italiens, 

dans quelques semaines par les auto- 
rités heivétiques, Canal Plus 
s'engage à « diffuser un certain nom- 
bre de films suisses» et èe consacrer 
«uns partie de ses recettes à la pro- 

ques. La chaine française 

50 000 abonnements dans une 
région qui compte queldus 
500 000 foyers. ia 
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moyemne de leurs dépenses des trois 
années bénéft. 

cations, feront l’objet d'un. co- 
financement de l'Etat. 
Un coùp de pouce est donc'donné 

pour favoriser la formation profes- 

ser partir Gn Stage une parie 
persomnel ; et la question de la rému- 
nération des stagiaires p'est pas 
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